
X
X

-f ’
r

PB

50

rois
75

)our
jac-
lou-
pur

»

ïure
rme
loir
iou-

iO

lies,

145

n

t s ,

tf-

Directeur Politique : Emile CORNÜDET

pour (ou( c« qui concerne rAdmimsirafion, s’adresser au

Directeur-Administrateur : E. MAYER

ABONNEMENTS
PARIS, SEINE ET SEINE-BT-OiSB

UN MOIS..........................  2  FB.

TROIS MOIS.....................  5  FR.

SIX MOIS.......................... 9  FR.

UN A N .............................  1 8  FR.

l e  A n n é e  —  N u m é r o  6740 î4 V e n d é m ia ir e  —  A n  103

SAREDI 5 OCTOBRE — “  SAÜEDI 5 OCTOBRE l^^f

Le Num éro : 5  Centimes no
PARIS ET DÎ^PAHTEMENTS MADS

ABONNEMENTS
DÉPABTEMENTS

UK MOIS...................  2 rn.
g’(J|(018 MOIS...................... 6  PB.

MOIS.......... ...............  1 1  FR.

UN A N .............................. 2 0  FR.a

Rédacteur en Gbef : A* HAUJAN,
tes  articles non insérés ne sont pas rendus • ■

Rédaction et Administration, 18, rue Richei

Calais, 3 octobre. — Cette après-m idi, 
fU entrant dans le port, le vapeur an- 
g/ais Jeanie, de Kartpool, venant de Le 
Purgals dans la m er Noire avec un char- 
aenient de blé, a abordé la bouée n'’ 2, 
Sans rauani-pori ; l ’ancre a profondé­
ment déchiré le flanc de bâbord du l’a- 
pour et force va être de le faire entrer 
fians la cale de radoub.
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Constantinoplej 3 octobre. — Le con­
sul de France à Damas, qui marchait 
da/Ks la rue, accompagné de son havass, 
fut insulté par un gam in turc qu i lu i 
]ela des ordures.

Le havass coulait arrêter le gainin ; 
mais une nombreuse foule de mahomé- 
ians s’y opposa eu s’amassant et en pous- 
èaht des cris.

Le consul dut se retirer et reçut un  
coup de poing d ’un  ind icidu.

Le Vali a fait des excuses au consul.
Quinze arrestations ont été opérées. ^
Le garain auteur de l’esclandre n ’est 

encore arrêté.
M. Camboa, ami -is?. '?.'>/»• de France, 

5 /',<)/ de-- ! /u'i if'«faf?ou.s à f  Porte.
I 1 ■ ̂  It *LIBRES P R O POS
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La mort enfante la justice — immé­

diatement et aussi par répercussion. 
C’est ce qu’elle a de bon. Elle libère its 
consciences en triomphant des préven­
tions de l’esprit de parti.

V Tel qui pendant toute sa vie fut mé­
connu, conspué, haï, voit venir à lui 
dans le tombeau le respect, les homma­
ges, les sympathies. Une fois entré 
dans le néant de la matière, il com­
mence à vivre de la haute existence se­
reine et idéale que rien n’altère, ni ne 
eoriompfc.

D’autre.s, pour qui la vie n’a été qiru 
joies, honneui s, jouissances et triom­
phes, trouvent au seuil même du sépui 
rro cette forme suprême, intégrale et 
irrévocable de la destruction, qUi 
l’oubli.

Pour certains, l’oubli immérité n'ost 
qu’un écrou temporaire qu’une mort 
nouvelle peut faire lever, par cela me me 
çu’clle amène les survivants à passer 
la revue des disparus illustres.

11 y a pour aucuns un surnuméra- 
?iat posthume : avant de les admettre à 
îa renommée définitive, le temps se rc- 
fuoillc et s'écoule. C’est souvent l’apo- 
Ihéosc du moment qui ranime les feu.\ 
de l’a.stre éteint depuis de longs jours 
H fait régler les arriérés d'immortalité.

Qu.and Pasteur vivait éblouissant, 
Mondant, si je puis ainsi parler, le 
'nciide scientilique de son illustration, 
nul n’aurait eu le droit ni l'idée de dire : 

a Cet homme si fort, auteur de tant
> de découvertes merveilleuses, a eu
> sinon un maître, au moins un devaii- 
) cier.

» Avant lui le genre humain avait 
» compté un autre bienfaiteur, un autre
> ami qui avait entrepris la lutte contre*
> les plus redoutables fléaux et avait
> jeté aux grands maux de l'espèce des
> défis parfois victorieux.

»  Et du sein des paies multitudes af- 
» folées d’épouvante, à l'approche du 
» galop infernal des gigantesfjues épi- 
’ demies, au milieu des râles et des 
' sanglots, un autre nom avait jailli,
J élevé jusqu’aux cieu.x par les trans- \
* ports de 1 admiration et delà grati-i 
? tude.

» Et ces cris d’admiration, cos cris do 
‘ gratitude, c’était le Peuple qui les 
« poussait: le Peuple luttant pour la
> vie intellectuelle, morale et sociale,
> en même temps que pour la vie phy-
> si«iue, le Peuple (jui ne séparait pas 
» la science et la conscience, le Peuple
* exaltant à la fois dans le môme hom-
> me le savant et le penseur, l’apôtre 
) et le martyr. »

Le grand Pasteur, du haut do sa 
gloire acceptée do tous, e>:erçait un as- 
îendant trop exclusif, pour qu’un tel 
langage eût pu être compris, je dirai 
plus, eût pu ne pas être su.spcct.

Ce langage, on n’cCit pas hésité à le 
iraiter de charade, môme parmi les 
ûôtres, ~  et nul no se fût donné la 
peine d’en chercher le mot, — car, il en 
faut bien convenir, nous faisons tou­
jours la partie trop belle à nos adver- 
lairos, nous sommes toujours prêts à 
Céder ce qu'il y a de meilleur dans notre 
patrimoine, nous avons toujours l’air de 
Ho pas vouloir croire qu’il en fût parmi 
aous qui méritaient vraiment de s’im­
poser. Nous nous immolons trop vo­
lontiers pour prouver notre impartia­
lité.

C’est, je crois bien̂  un journaliste de

droite qui a eu le courage et la loyauté de 
■ prononcer la parole de justice attardée, 
d’être le premier à penser qu’il fallait 
payer une grande dette oubliée, en pla­
çant côte à côte au frontispice de l ’œu­
vre si glorifiée de la science contempo­
raine le nom de Pasteur — et celui de 
Raspail.

Et maintenant, c’est fait. On ne rira 
plus de l’enthousiasme qui secouait le 
peuple généreux des grands jours, le 
peuple de 48, de ses veilles magnani­
mes, de ses bons lendemains, le peuple 
de Barbés et de Lamennais, le peuple 
des prolétaires qui mouraient pour une 
idée, quand Raspail, lui, parlait, ou 
quand on parlait de lui.

On sait maintenant, à n’en pas dou­
ter, que ce vaillant alhlète de la démo­
cratie qui, passé quatre-vingts ans, dé­
crochait encore presque autant de mois 
de prison pour la République que Pas­
teur reçut de décorations pendant toute 
sa vie, on sait que cet anticlérical fa- 
jouche,qu! ne cessa de dénoncer la robe 
noire et les jésuites, était un savant de 
la plus haute envergure comme de la 
plus réelle authenticité — qui a frayé 
les voies aux magnifiques découvertes 
dont le monde contemporain sait tant 
de gré à Pasteur.

C’est Raspail qui le premier a pro­
clamé que les maladies étaient engen­
drées par des « êtres organisés ».

De ces êtres qu’il appelait naïvement 
« animalcules » — Pasteur a fait les 
« microbes » — et l'on sait ce que les 
« microbes » ont fait pour Pasteur.

Mais la gloire do Raspail, odieusement 
contesté et caIomnï§pâr' tous les sa­
vants officiels de son temps, est aujour­
d'hui assise sur un roc inébranlable.

L ’école moderne le salue Précurseur. 
L’immortalité est désormais assurée â 

i cette vieille barbe d’ancêtre démocrate

Au lieu de désigner un laitier qui porte­
rait chaque litre au domicile des malades, 
l'administration force ceux-ci à venir doux 
fois par jour, à la manufacture, absorber 
cinquante centilitres de lait.

Pourquoi cette tracasserie ? Pourquoi 
forcer des malades à faire, deux fois dans 
la même journée, et par tous les temps, 
uu chemin de trois ou quatre kilomètres r 
Pourquoi les empêcher d^a^orber leur 
lait cuôz eux et à leur fantaisie, ou plutôt, 
suivant les prescriptions de leur médecin.

A-t-on pris une pareille mesure par es­
prit (l’économie et parce qu’on sait que 
plusieurs maladeŝ  retenus che?- eux, sont 
dans l’impossibilité d’aller boire leur lait 
à l’endroit désigné ?

un dé ses amis dont la femme a été long- j 
temps malade.

—  Eh bien, comment va ton épouse 
maintenant ?

— Comme Dante.
— ???
— Oui, A lîgh ien .

Passe-Partout.

U N  E X E M P L E

arrive décidé-La lumière nous 
ment du Nord.

_______ , Le tsar vient d’affirmer, dans un uka-
Tout ceci est odieux. Puisquon  ̂ | se, ses sentiments généreux de soîida-

sante, du faible avantage qu’on leur a con­
senti.

É C H O S

poussé la générosité jusqu’à donner aux , mispramesnécrosés les trois litres de lait et la teré- j riic envers les miseiaoies. 
brntiiine qui leur sont nécessaires, il serait 1 U n est pas admissible, dit-il, que 
au moins convenable de les laisser profi- i une société civilisée bien organi- 
ter, au mieux de leurs intérêts et de leur | y ît des hommes qui meurent de

j faim ; le devoir de la société est de pro­
curer de la besogne aux travailleurs. 

} Et, après avoir attribué une somme de 
. 500,000 roubles pour combattre le chô- 
. mage, le souverain fait un chaleureux

--------  ; appel à l’initiative des industriels et des
Observations météorologiques de la i patrons en faveur des prolétaires sans 

Lanterne^ dans la journée d’hier 3 octo- ! travail et sans pain, 
liri, i8y5 ; v

Tempe'rature la plus
basse à 6 h. 15 soir . . . .  8®o au-dessus de o.

A  7 heures m atin ... .  9"o —
2 —  soir.........  io «o  —

A  9 —  —  . . . . . .  —
La plus élevée du jour, à 7 b . . .  soir, 

j8o2 au-dessus. . . .
Moyenne de la journée iS^t, inferieure a 

la normale d’environ o degré 3.
Baromètre : En baisse le matin, hausse le

F.tat du ciel à Paris : Couvert, pluie inter­
mittente, coups de vent.

Temps probable pour aujourd'hui : Nuageux 
à pluie, température assez fraîche.

ww^w%

J l'ïst, en somme, la proclamation du 
[ droit â l'existence reconnu par la Révo- 
I lution.

Les classes dirigeantes, que l’on de­
vrait plus justement appeler les classes 
digérantes, n’en sont encore chez nous 

[qu'à l’application modérée de la cha- 
1 rité.
! Le maître de touU'.s les Russies leur 

donne aujourd’hui une grande leçon. 
Quelles la méditent!
O’est avec des manifestations de ce 

I genre que l’on gagne le cœur du peu- 
i.plc, otqu’on amène l’apaisement dans 
t les esprits.

Nos économistes, comme l’astrologue
I do la fable, en sont toujours à bayer à 
I la lune pour trouver une formule, et ils 

Beauregard. — Tropique ou ne voient pas, à leurs pieds, l’abîme où
peuvent sombrer, avec îa fortune de la

Sois fier' 
Peut-être “ U 1)1 A

Edouard jOCUftA?îG.

!..
I des p^ôtie^tioÿjwss^^nt pour l’âme de

Aujourd’hui, à deux heures, course 
La Marche.

NOS FAVORIS
Prix de

Carabas. , , , _̂___ _____ _ -----------  -----
Prix de l’Etang-la-Ville. — Solita ire  | gj parti des satisfaits et des

ou Silhouette. _ . _ ' heureux no comprend ses devoirs de
Prix du Chesnay. — S a in t-Irop e ^  ou - sociaie, les pures et pacifi-

r juA.. ... les cours aîMiftssus de 68 iKl.
’ IV.'-• • ‘ ic.s inouveme its rtl-

kfîentre Lk%eut«
swra 1 'ér.-5? lî ■ ' ‘

c’est ainsi qu’un verrier, nommé Writzinger, 
vient (l’être arrêté, toujours bous le prétexte 
commode d’entrave ù la liberté du travail.

Carmaux, 3 octobre. — MM. Jean Jaurès et 
Gérault-Richard, députés, viennent d’adresser 
une nouvelle lettre de protestation à M. Ribot, 
président du Conseil.

Dans cette protestation, MM. Jaurès et Gé­
rault-Richard relèvent (l’abord le fait qvie le 
ininlstro n’a pris aucune mesure pour faire 
cesser les provocations sig'nalêes hier.

ils  ajoutent que depuis quatre Jours la ville 
do (iarmaux est livrée à l’arbitraire du préfet 
qui a interdit aux ouvriers de so réunir au 
point où de tout temps ils se réunissaient et 
qui a dissout sans motif une réunion sjmdl-

I es gendarmes aussi et la police vont par 
ordre a domicile pour intimider et recruter; 
c ’est suv la plainte du préfet, retrouvée nu 
dossier, que le Parquet poursuit l ’ouvrier Au- 
couturier. c’est pour servir sa politique que les 
magistrats d’Albi ont pronon(jé contre l’ouvrier 
Befln la peine de quarante Jours de prison.

Pour donner quelque apparence de vérité au 
mensonge de la reprise du travail, M. Ressé- 
guier a fait rallumer un four sans avoir le per­
sonnel nécessaire et le préfet du Tarn a tenu 
à allumer le four lui-mènie. Un préfet de la 
République, a-t-il le droit de triompher ainsi, 
d’avance, de la défaite espérée des libertés 
syndicales ?

Tout H l'heure sur la porte deThOtel où nous 
sommes des(îcndiis, nous causions paisible­
ment avec un verrier, les gendarmes nous ont 
donné l’ordre de circuler, et comme nous leur 
observions courtoisement que nous étions sur 
la porte de notre domicile un brigadier nous 
a lot •rpelléB 'nrutalemeut.

Nous avons cédé, monsieur le ministre, mais 
il nous sera sans doute impossible, concluent 
MM. Jaurès et Gérault-Rfchard, de sacri­
fier longtemps nos droits de citoyens et notre 
dignité au désir de maintenir l ’ordre systéma- 
tlrmeinent troublé par vos agents.

Toutes ces provocations et toutes ces ma­
nœuvres lie peuvent ni abattre ni égarer les 
ouvriers de Carinaux. mais elles surexcitent 
les esprits et rendent toujours possibles des 
(îonfiits très graves.

Une dernière fois, monsieur le président du 
Conseil, nous vous signalons les faits et nous 
pi-écisûQS devant le pays les responsabilités 
prochaines.

S O M M E S  R E Ç U E S
Un républicain de Vitry, 2 fr. — Un Gari­

baldien, 1 fr. , ,
Dans sa dernière séance, la loge « Etoile 

Polaire a, qui se réunit, 71 bis, rue l.a Conda- 
intne. aux lîatignolles, voulant se solidariser 
avec les opprimés de Clarmaux, a voté Tenvol 
(l’une somme de 100 francs.

Une collecte a été faite ensuite, qui a produit 
17 fr. 20̂ __________

A u  Joui^ le  Joui|
- . espérances 
le parcoih titew.

d’émancjp.ation hu-
vaiuqueur. 

Dans "I

i ‘a3t(?’d:’
ALCESTE.

LE CONFLIT DURANCE
.Mal/emorL 3 octobre — Hier s'est tenue à 

Mallcmort (Rouches-du-Rhône'. la conférence 
interdépartementale de Vaucluse et des ü.ni- 
ches-du-Rhène réunie pour régler la question 
des canaux de la Durance. Les secrétaires gé ­
néraux des deux départements étalent présents 
ainsi que MM. Pourqueryde Goisserin, député 
d’Avignon; Guis, président du syndicat du 
canal de Raint-Juhen; Monnior, sénateur des 
noticbos-du-RhOnc. et Thoiiie', président du 
Conseil général des Ilouches-ûn-HluTne. Les 
Intéressés ont été autorisés à venir contradic­
toirement exposer à la commission leurs do­
léances.

T.cs commissaires ontreconnu que deux bar- 
r-îges avaient été construits avec autorisation 

'rbale du préfet do Vaucluse sur le territoire 
Rouches-du-RhOne. il a été également rc- 

■ 'nnu qu’aucune autorisation n’avait été de- 
•.iaiidée à la préfecture des Bouches-du-Rhône 

que. de ce chef, la construction a été abso- 
l 'iuent irrégulière ; dans ces conditions, l ’ad- 
rninistration de Vaucluse s’est e n g î^ e  é in­
tervenir près du syndicat du canal oe Saiut- 
Jullien, pour qu’il démolisse les ouvrages 
InJumeiit élevés par lui en Durance.

}?u échange, le préfet des Rouclics-du-Rbône 
a ci.ascntl a accorder au syndicat du canal de 
Srunt-Julllen un délai de huit jours pour la 
rlrau-nction des ouvrages, le.s fortes pluies 

.i.it modifié l'état de choses et la démolition 
n'ayant plus aujourd’hui un caractère d'ur- 
grnee absolue. 11 a été. en outre, convenu qu’à 
l’avenir, sur les plaintes récip-roques des d i­
vers syndicats, les constatation.s (fétiagesaux 
prises seront faites contradictoirement toutes 
log fuis qu’elles seront requises, â l effet de fa- 
tiiiter uftérieuremeot les accords en cas de 
nouveaux conflits.

Plume.
% 'i

fio
I

LES ALLUMETTIERS
M. Ribot, voyant la rentrée dés 

Chambres approcher et poussé par 
l'opinion publique, s’est enfin d('îcidô à 
faire quelque chose pour les malheureux 
allumettiers que ronge la nécrose phos- 
phoree dans les tristes manufactures de 
i Etat, si justement appelées nécropoles 
jiar le docteur Magitot.

Dans une récente visite aux manufac-' 
turcs do Pantin et d’AubervilUers, le mi­
nistre des finances a annoncé aux ouvriers 
que les nécrosés auraient droit, p.ar jour, 
â un litre de lait fourni par l’administra­
tion.

Un litre de lait pour chaque malade, 
c'est bien peu, quand on songe que l'Etat, 
pour accomplir le moindre de ses devoirs 
a l’égard de ses ouvriers, devrait abattre 
sur 1 heure toutes les masures où se fait le 
travail et faire construire, à la place, des 
liàtiments conformes aux règles d’hygiène 
prescrites par le docteur Magitot, dont 
pei'.sonne ne contestera la compétence en 
la matière.

M. Ribot, à defaut de cette mê û e peut- 
être radicale, mais nécessaire, eût pu, 
dans son accès de générosité, porter â 
trois lo nombre des litres adjugés par 
jour â cha(iue nécrosé et joindre au* lait 
quelques perles de térébenthine. De l'avis 
de tous les spécialistes, c'est là le mi­
nimum de traitement auquel ont droit 
les victimes du phosphore blanc Mais il 
no l'a pa.s fait.

l'aiite de mieux, les ouvriers acceptèrent 
1(̂ litre qubn leur accordait et remer 
cièrent meme M. Ribot d'une générosité 
que des gens tant soit peu grincheux au­
raient pu considérer comme 1 effet d'une 
intention amèrement ironique.

Ür, voici que nous apprenons que l'ad­
ministration distribue le lait accordé d'une 
fa(}on telle que les (juvrfers vont ée voir 
obligés de renoncer aux mesquines libéra­
lités niinistériellés.

L ’Académie français réunie hier aprè: 
midi.

Il a tout (l’abord été donné lecture d’un dé­
cret qui autorise l ’Acadéniio à accepter larto- 
nation faite par Mlle Jeanne Déroulède, nièce 
et héritière de Mme Emile Augie:', d’une som­
me de LC67 francs pour être décernée à l ’au­
teur do la piè(îo de théâtre, en trois actes au 
moins, en vers ou en prose, et qui, représentée 
au Théâti'c-rrançais ou à l'Odéon, pendant 
l ’cspaee de trois ans, sera jugée la meilleure 
par l’Académie. Les lauréats pourront être choi­
sis parmi les membres de cette compagnie.

I.’Acailémie a accepté définitivement la do­
nation de Mlle Déroulède.

Le secrétaire perpétuel a donné lecture d'une 
lettre de M. J.-B. Pasteur, annonçant la mort 
de .«on père.

Le duc d’Aumale, le nouveau chancelier, a 
exprimé, par quelques mots émus, les regrets 
unanimes de TAcadémlo française pour la 
grande perte qu'elle vient de faire.

La séance a été ensuite levée en signe de 
deuil.

On vient d’expérimenter en Allemagne un 
systemc qui doit rendre impossible à l'avenir 
la jencontre des trains dans l'intérieur d’un 
tunnel : on fixe contre les parois une rangée 
de lampes allumées et le train les éteint suc­
cessivement sur son passage au moyen d’un 
contact électrique partant des rails. Les lam­
pes se rallument quand le dernier wagon est* 
a quatre cents mètres de la dernière lumière.

Le mécanicien, au moment où il engage son 
convoi dans le tunnel, peut voir ainsi si la 
voie est libre ou à quelle distance se trouve lo 
train qui marche devant lui.

En outre, la surveillance des lampes est con­
fiée à un gardien qui s'en sort pour transmet­
tre des signaux.

On attend d'excellents résultats de cette in­
vention.

Une tradition bizarre veut qu’en Angleterre, 
après la cérémonie du mariage, les Jeunes 
époux reçoivent, do leurs meilleurs amis, des 
poignées de riz on plein visage. 11 est admis 
que cola porte bonheur.

Pas à tout le monde cependant. Depuis quel­
ques années on ne compte plus que le nombre 
des Jeunes mariés, des garçons ou dos demoi­
selles d’honneur éborgnés au sortir de l ’église 
par des gens qui ne leur voulaient que du 
bien.

Depuis deux jours, cette coutume est abolie 
dans la Cite, sir Joseph Renais, lord-maire 
encore pour cinq semaines, ayant ordonné à la 
police de dresser procès-verbal chaque fols 
qu’il en résulterait un accident. D’un com­
mun accord, sur la proposition do certains pa­
petiers, il a été convenu quel#s poignées do riz 
seraient désormais remplacées par des paquets 
de confetti.

Tant pis pour les épiciers anglais I

Un cordonnier do Rrockton. M. Uarry Moo- 
noy. vient d'avoir une idée originale : 

il entreprend de faire, sans autres bagages 
que les outils de sou métier et une respect dde 
collection de photographies, lo tour des Etais 
de l’Unioü. en ne s'ari'ètant dans chacun d’eux 
que Juste le temps nécessaire de confectionner 
une paire de chaussures qu’il compte ensuite 
offi'ir, en tout bien tout honneur, au gouver­
neur de céans.

Pour vivre, il compte sur la vente de ses 
photographies et aussi de ses potisies,— car, 
par-dessus le marché, il est poète à scs mo­
ments perdus.

Ce nouveau « record 0 sera couvert, espère- 
t-il, en huit mois au maximum.

MOT DE LA FIN
Le record de l'à-peii-près.
Un monsieur renconire sur le boulevard

WSAriEiS CûSSTâTÂÏ i<

Dans une lettre ouverte, adressée à 
la 4'- commis>>ion du Conseil munici­

pal et publiée par la .Justice. M. Chauvière, 
(iépuW; (le la ônine. constate qu'à Paris, 
sur cent (lirecti ices d’ècole.s laïques, il y en 
a bien qualrp-vingi-dix qui dénaturent 
renseignement qu'elles sont chargées de 
donner et se montrent aussi cléricales que 

sœurs.

sous leurs pas ; imbues dotons les p."fiiugès 
r('ligienx; adversijlres résolues des rnétnodes 
inductives et attrayantes qui foi*:ncut le luge- 
n.ent et tuent la foi. ollo.s favorisent la beso­
gne du prêtre: elles l’informent parfois (le celtes 
(jcs enfants oui doivent faire leur première 
communion ; j’eti connais qui écrivent aux pa­
rents pour Jes y engager ; elles laissent entrer 
les communiantes en costume (lans les classes 
et les autorisent à distribuer de saintes ima­
ges, pommes de séduction toujours dévorées 
avec avidité par les mignonnes camarades; 
clics facilitent la sortie pour l’église ou l’on 
apprend le •‘.atechisme. aux houi'es des leçons 
utiles ; clics sont propices aux oiseuses ab- 
ponccs des retraites et donnent le plus publi­
quement possible l'exemple de la pratique des 
aevoirs rcligi('ux.

Faites une cuquéte, et vous verrez que Je 
n'ai pas forcé la vérité.

Nous croyons sans peine ce que raconte 
M. Chauvière. Il en est à Paris comme en 
province, où le cléricalisme a repris peu 
a peu son influence dans l’école d’où le lé­
gislateur avait eu l'intention de le chasser.

Partout, à la faveur de l’espril Tiouueau 
et grâce à la faiblesse d’un gouvernement 
Plus soucieux de contenter les ralliés que 
ĥ s républicains, l'iniluence do l'Eglise est 
redevenue prédominante dans renseigne­
ment (le nos écoles communales.

Ces navrantes constatations de M.Chan- 
vière mettent en joie le Journal des Dé­
bats, qui, no pouvant les nier, se livre, aux 
dépens du député de la Seine, à toutes les 
inspirations de cet e.sprit facile qui. dans 
les colonnes de notre confrère modéré, 
remplace si souvent les bonnes raisons.

Mais que nous font ces railleries, qui 
prouvent seulement que les Débals, en ac­
ceptant les raillés, ont accepté aussi tout 
leur programme de ré.iction’r 

Les bons rôpublicain.s. qui ne lisent point 
lo.s Débats et qui. s'ils les Usaient, se gar­
deraient bien de s am'Ter à de puériles 
facéties, tiendront compte à M. Chauvière 
de son utile protestation et l'engagc'ont 
à poursuivre vigoureusement sa cam-ia- 
gne.

Comme ..le dit notre ami. c’est parla 
jeunesse qin3 triomphera la République.

il faut donc la sauvée des mains qui la 
mènent à la sacristie et la conlier.à des 
instituteurs qui déposeront en elle les 

. ..Lifhrmes de cet esprit de liberté, d’égalité 
lie .solidarité (jui lut celui de la Révolu­

tion française.
Maurice Allard.

A CARdWAUX
Carmaux. 3 octobre. — Le tribunal eorrcc- 

tlounel d’Alhl a été oontr.ùut d’acquitter la 
femme Tréjet du fait d’eutravo à U liberté du 
tiAvail pour lequel elle .avait été arrè.tée. Mais 
it a trouvé le moyeu de la condamner tout de 
même â quatre Jours de prison, soiis prétexte 
de bnüts Injurieux ilans la rue, ™ i  titre de 
compensation sans doute.

Tous les matins les verriers tiennent uue 
réunion au cours de laquelle Ifs ont l ’occa­
sion d’enregistrer de nombreuses plaintes de 
grévistes aunrès desquels sont faîtes par les 
agents de M. Hességuier et de la préfecture 
les tentatives d'cinbaucliage les plus éiiontées.

i.e calme est toujours complet à Gnrmaux, 
ce qui n’einpëcbe pas les genuariikcs de multi­
plier les patriuilles pendant la nu't. Naturel­
lement les provocations ne manquent cas ;

ARRESTATIOîSt AÎ^RITRAIRE 
L f. tuaB^»’ 'TiSviàS

I  ̂wv . ■ > r>...

^ Leé niTîOitiros" des" gratiuA '-jtvï
Magn'er des « Giéme'»*'• . .. niainte
nant que la policé est mal faite. Car si ce 
ne sont point mes agents qui l’ont arrêté, 
c’est certainement par crainte de la police 
qu’il est venu se constituer prisonnier! 
Je suis content, je suis bien content ! iSon 
visage se rembrunit souiain). Ou plutôt, 
ie serais bien content s’il était venu seul. 
Mais voilà, il y avait avec lui un nommé 
Robinson. Qu’e>t-ce que c'est que ça (1), 
Robinson ? Sans doute un Robinson 
suisse, puisque Magnier revient (les Alpes. 
(// rit). C’est étonnant ce que j’ai de l’es­
prit aujourd’hui! (De plus en plus sou­
cieux). Robinson ? Je n’ai pas de fiche à 
ce nom-là. Oh I une idée ! ( I l  sonnCy un 
garçon de bureau apparaît).

— Mon ami, allez (ionc me chercher La­
rousse, tout de suite.

(Le garçon de bureau revient deux 
minutes après avec quatre sergots.)

— Imbécile ! Je ne vous ai pas demandé 
les agents, mais le dictionnaire Larousse, 
la leitre R. Dépêchez-vous. (A u x  agents.) 
C’est bien, messieurs, vous pouvez vous 
retirer.

(M Cochefert, en possession du La­
rousse, feuillette fièvreusement 
les pages.)

Voyons... « Robinson, s. m. (ro-bain- 
son, — n. pr.). Fam., vaste parapluie Se 
dit par allusion au parapluie si connu 
de Robinson Crusoé. » — Ce n’est pas 
celui-là. Poursuivons : <* Robinson, na- 
meau de France (Seine), d Pas cela. .
« Robinson (Marie Darbjr dame), actrice, 
romancière et poète. » 0 Robinson (Jean), 
antiquaire anglais. » C ’est peut-être celui- 
là ! Non, il est mort depuis I8 4 1 . (// par­
court ainsi toute la série des Robinsons du 
Larousse.) Ah I mais! Il commence à 
m’embêter, le Larousse! Qui donc pré­
tendait qu’on y trouvait tout ? ( I l  se préci­
pite sur le bouton de la sonnerie. Un g  ir -  
ço n fa it irruption dans le bureau.)

— Garçon, allez me chercher deux 
agents. Recommandez-leur de ne pas ou­
blier leurs menottes. Puisque Robinson, 
comme iadis Magnier, nous échappe, je 
veux faire arrêter Larousse !

Ernest Beaug-uitte.

de chercher à l'atténuer, nous voulons es­
pérer qu’elle recevra le châtiment e:'nna- 
plaire qu'elle mérité, mais ü n’en est pas 
moins vrai que la perpétration de ces ac< 
tes criminels .1 été favorisée par les défec­
tuosités, les lacunes de notre organisât; "in.

Partout où ie contrôle fait défaut, il y a 
forcément abus. Or, le contrôle n’existo nas 
dans notre organisation administrai .e; 
c'est de là que provient tout le mal, (luo 
proviennent ces scandales lamentables et 
si particulièrement douloureux, lorsque 
les faits auxquels ils se rapportent met­
tent en jeu le sort de la patrie.

Si le régime parlementaire fonctionnait 
dans sa réalité, ce contrôle existerait.

Mais nous n'avons que l’apparcmce de 
ce régime, de là les déceptions que nous 
avons eu à essuyer depuis qu’il est censé 
avoir été installé en France.

Sous le régime parlementaire sincère­
ment appliqué, la mission qui incombe à 
la représentation nationale est double.

Elle consiste à faire des lois en confor­
mité avec le mandat donné par lo pays, et 
en même temps à contrôler minutieuse­
ment les actes de l adrainistration.

La Chambre actuelle est relativement 
bien outillée pour remplir la première 
partie de sa mi.ssion, celle qui a trait à la 
confection des lois. Elle a le droit d’ini­
tiative pour déposer les propo.sitions de 
ses membr<î.s; elle a la pro(teduro des com­
missions pour étudier ce.s propositions 
et ICL' faire aboutir. Cettfe procédure se­
rait sans doute susceptible d'être amé­
liorée, réformée par la substitution de 
grande commissions aux commissions ac­
tuelles : toutefois, telle qu’elle est ac­
tuellement organisée elle peut suffire à la 
rigueur,tout en iruposanc aux d(':putés un 
surcroît d’énergie et d’assiduité.

Il n'en est pas de même en ce qui con­
cerne le contrôle que la Chambre doit 
exercer pour remplir toute sa mission.

A cet égard, il n’y a rien d’organisé, 
tout est livré au hasard, et encore les oc­
casions que le hasard peut fournir ne sau­
raient être complètement utilisées, les bu­
reaux étant formidablement armés par les 
lacunes de notre organisation parlemen­
taire pour les faire avorter.

En effet, qu arrive-t-ü ‘(’
Privés de tout moyen de se renseigner 

)ar eux-mêmes sur les agissements de 
'administration, les députés ne sontaver- 
;is que par quelque abus isolé commis 
dans leur circonscription ou par les dénon­
ciations de la presse.

Dans un cas comme dans l'autre ils no 
sont pas on mesure de demander efficace­
ment des comntes à 1 administration. L'a­
bus local ne tire pa.s a conséquence, et 
quant aux dénonciations de la presse on 
parvient facilement à les écarter en pré­
textant qu'elles sent der,rt'ue>-iir>c (. ip

ns bien félicite’;COTTBn̂ '-.s
A •«■ r/- - • - ---

et- w
carri(’:re

*7:̂  iiuuei'ieilt*.
On comprend (pi© ,i«. 

1 administration a libre

LE CONTROLE DU P A RLEMEiNT
Il est à espérer que, dès sa rentrée, la 

Chambre donnera la sanction immeidiate 
qu'ils comportent aux faits particulière­
ment graves dont la commission du bud­
get a été saisie concernant l'administra­
tion (ie la guerre.

Mais la Chambro répondrait insuffisam­
ment à ce qu'attend d'elle l’opinion publi­
que justement alarmée si elle bornait Là 
son action.

Elle a évidemment lô devoir de prendre 
des mesures générales et permanentes 
pour jirévenir le retour des laits qui ont 
été signalés.

Ces mils ne sont pas accidentels. Ils ne 
proviennent pas de la corruption do telle 
ou tel'c personnalité qu'il suffirait de cas­
ser aux gages pour assainir l'administra­
tion. Ils sont le résultat de tonte une or­
ganisation caractérisée pai l’irresponsabi- 
utô et l’absence de contrôle.

La culpabilité, la criminalité des per­
sonnalités en jeu reste entière ; bien loin

( i )  N’oublions pas que M. (Jochefert est seul et 
qu'il lui est permis de s'entretenir avec lui-même 
en une langue d’une douteuse pufeti.

livrer à toutes ses fantaisies, si coupables

il en serait autrement si la Chambre, 
comme elle en a le droit et le devoir, était 
en mesure de surveiller d’une façon per­
manente et dans le détail tous les actes de 
1 administration.

Et que faudrait-il pour cela? Il suffirait 
qu elle constituât autant de commissions 
qu il y a de gr<uules sections dans notre 
ordre administratif, ('/est-à-dire une com­
mission jiar ministère, avec le mandat et 
le pouvoir de coiitrôtur, de très près et 
aussi minutieusement qu'elles croiraient 
devoir le fairiî, toute 1 action matérielle 
et morale du pouvoir exécutif et de l’admi­
nistration.

Ce seraient des commissions d’enquête 
permanente p.ir lesquelles la Chambro se- 
rait exactement renseignée sur tout ce 
qu il lui importe de connaître au point de 
vue de la marche régulière des affaires, et 
dont l'exisLm e suffirait pour rendre im­
possibles à l’avenir, les faits lamentables 
comme ceux qui se sont produits cà la 
guerre, qui se perpétuent à la marine, et 
dont il est à craimlre, car tout se tient 
dans l'ordre administratif, que les autres 
ministères, chacun dans leur spécialité, 
ne soient pas indemnes.

De la sorte, le contrôle parlementaire, 
qui fait partie des attributions essentielles 
de la représentation nationale, existerait 
réellement, et le pays ne serait plus trahi, 
exploité par une administration qui com» 
mence à ressembler à celle qui met la 
Turquie au pillage.

Raphaël Paré.

L A

CHRONIQUE
LE CRIMINEL DE DEMAIN

C'est à peine si l'on s’est aperçu, au mi­
lieu (les mille et un événements parisiens 
de ces jours ilerniers, qu'un fait de pre­
mière importance, d’importance générale, 
s'était passe dans notre bonne ville do 
Paris. I.es exploits de Mlle Ca.ssive, l'ar­
restation involontaire de M. Magnier et 
la course de 100 kilomètres de ruîiion vé- 
locipèUique ont, entre autres, détourné 
l'attention du modeste congrès des savaïus 
qui se sont séparés hier matiu, aprf. s avoir 
examiné ensemble les problèmes les plus 
passionnants de la sociologie. Que voulez- 
vous? On no saurait avoir l'œü à tout!

Peut-être en eût-il ô.tô autrement si la 
question avait été présentée sous une 
forme moins rébarbative. Les mémoires 
présentés sur « le crime considéré conouo 
phénomène social » eussent eu s.ans doute 
une répercussion toute différente, si I on 
avait indiquésimplomontquilsconduaiont 
à l'irresponsabilité du criminel. Non pas 
une irresponsabilité partielle, réduite à tel 
on tel cas spécial, mais uno irresponsalfi- 
lité totale, absolue, de toute.s les ciroons* 
taimes et de tous les temps. En d’autres 
termes, et pour donner à la formule toute 
sa portée : « Il n’y a pas de criminels, il 
n'y a que des malades ! »

Ce théorème sociologique n’est pas .ab­
solument nouveau. Il a été déjà avanc»'!, à 
maintes reprises, par des savants et des 
psychologues de tous les pays. .'Mais nous 
n’avons eu jusqu'à présent all’aire qu’à des 
manif(2Stations isolées de cette théorie et 
jamais à une déclaration en quelque sorte 
globale. Les p(7nseurs Italiens, et notam-
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2 !“ L a  Lànterno
m e n t M M . E n n c o  F e r r i,  le  jeu n e  e t  b r il­
la n t  d épu té  qui e s t  en  ou tre  un co u ra geu x  
a m i de  la  F ra n ce  ; L om b roso , le  v ie u x  
m a îtr e  d e  la  c r im in o lo g ie  m od ern e  ; G u il­
lau m e  Ferre .ro . l 'ém in e n t p ro fe sseu r  de  la  
F a c u lté  de T u rin , a v a ie n t  d é jà , à  m a in tes  
rep r is e s , m is  la  s o c ié té  en  g a rd e  con tre  la  
c ro y a n ce  à la  re sp on sa b ilité  p le in e  e t  en ­
t iè r e  des c r im in e ls . Jam ais , c royon s-n ou s , 
on  n a v a it  en co re  d iscu té  leu rs  th éo r ie s  
en  p le in  c o n g rès  s o c io lo g iq u e .

Oh ! la  ch ose  n ’a  pas ô té  tou te  seu le . M . 
M a n o u v r ie r , la  b ê te  n o ire  d e  C ésa r  Ix )m - 
b roso , qu i ne peu t en ten d re  son  n om  sans 
8e la is s e r . 'U le rà u n e  b e lle  c o lè re , M. M an ou ­
v r ie r  a  com battu  les  con c lu s ion s  de  l ’é co Ic  
ita lie n n e , quo le  baron  G on fa lo , de N a p les  
e t  M. T o n n ies , d e  K ie l ,  sou tien n en t à  cô té  
d ’E n r ic o  F e rr i.

L a  d iscu ss ion  e s t  m êm e, p a r  instan ts, 
d e v e n u e  fo r t  v iv e ,  ce  qu i p ro u ve  qu e la  
p h ilo sop h ie  n 'a d ou c it • pas tou jou rs  le s
m œ u rs  e t  que le  p/iilosophe du F io u rg e o U
g a n l ü l w m m e  a  des Im ita teu rs  p a r  le  
tem p s  qui cou rt.

C e tte  an u n ation  dans la  d iscu ss ion  de 
th é o r ie s  pu i'e in en t o b je c t iv e s  s ’ô x p ü q u e ra  
fa c ilem e n t, s i l ’on  v eu t b ien  ré flé c h ir  au x  
én o rm es  con séqu en ces  s o c ia le s  qu ’au ra it 
la  r e c  )n n a issau ce e t  la  m ise  en  p ra tiq u e  
d es  con clu s ion s  d e  l ’é c o le  ita lie n n e . S i le  
c r im e  e s t  un p h én om èn e  soc ia l, la  resp on ­
s a b ilité  du c r im in e l s 'é v a n o u it  du coup: e t 
en  m êm e tem ps s 'e ffo n d re  e t  d isp a ra ît  tou t 
réch a i'au d age  dos codes , des p én a lités , des 
lo is , des  sanctions, qu i s ’e s t  d ressé  sur le  
m on<!e a v e c  la  na issan ce  des  c iv ilis^U ions 
p r im it iv e s .

M . W o rm s , r é p o n d a n tà M . E n r ic o  F e r r i,  
a  cru  fe rm er v ic to r ieu s em e n t la  bou che à  
son  a d ve rsa ire  en  d é c la ra n t «  qu à cô té  des 
fa c teu rs  a ta v iq u es  e t  so c iau x  du c r im e , il 
fa l la i t  te n ir  com p te  é g a le m e n t  de  la  p e r ­
s o n n a lité  d e  l ’a g en t c r im in e l » .

T e n ir  c o m p t e D a n s  q u e lle  m esu re?  Q ui 
fe r a  la  part, m êm e en  adop rau t l 'o p in io n  
d e  M. W o rm s , de ce  qu e le  m ilieu  am b ian t, 
l ’édu ca tion , les  fréq u en ta tion s  m au va ises  
e t  la  m isè re  uui’on t a jo u té  au «  fonds 
m a u va is  » qu e le  fu tu r c r im in e l au ra  a p ­
p o r té  en  n a issan t?  Q u i d é te rm in e ra  e x a c ­
te m e n t  la  p a r t  d e  l 'h é r é d ité  dans c e  f o n d s  
e t  qu i d ira  jusqu  à  qu e l p o in t  le  p è re  c r i ­
m in e l a in flu é  sur la  c r im in a lité  d e  l 'e n ­
fa n t  ■?

L a  personna l ité  ? Q u ’est-ce  q u e  c e la  ? Où 
c e la  50 v e n d - i l?  d em a n d e ra it  G avroch e . 
I æ  por.-wnnalité, m a is  c 'e s t le  com posé  le  
p lus h é té ro g è n e  qu i se pu isse  r ê v e r  ! L 'h é ­
r é d ité  y  a  sa p a rt, l ’éd u ca tion  la  s ie n n e ; 
e t, pu isque c 'e s t la  re sp o n sa b ilité  qu i do t 
d é c o u le r  do c e tte  con s ta ta tion , s e ra it - i l  j 
t é m é ra ire  d a ffirm er , qu 'en  a u c u n  cas, ' 
r i io m m e  ne sau ra it ê tr e  ren du  respon sa- 
b le ? S a  p e rson n a lité , pu isqu e p e rso n n a lité  
il y  a. est-ce lui qu i l 'a  fa ite  '? E s t-ce  lu i qu i 
a, s i l'on  adop te  la  d o c tr in e  m a té r ia lis te , 
com îd n ô  e t  fab riqu é  le s  m o lécu le s  de  son 
c e rv e a u ?  E st-ce  lu i. s i l'on  p ro fesse  le  sp i­
r itu a lism e , qu i a  c o n fe c tio n n é  son  âm e, 
c ’es t-à -d ire  son  ju g em en t, sa  m o ra lité , sa  
v o lo n té  ?

P h én o m èn e  soc ia l ou a c te  in d iv id u e l, le  
c r im e  e s t  un a cte  d on t la  re sp o n sa b ilité  ne 
S iu ira it p eser sur person n e, e t  d e  là  d é­
co u le ra  fa ta lem en t. dans un lap s  do tem ps 
qu  ' nous nous p la ison s  à  e s p é re r  cou rt, 
une n ou ve lle  con cep tion  des  codes  e t  des 
lo is  pena les .

N ou s  saurons q u e  la  s o c ié té  s ’e s t  fau.see- 
D ien l a rro g é  c e  q u 'e lle  an im ll^  le  d r o i t d e

)n  irresp on sau io  
m ém o  pas.

O h ! j e  ne v e u x  pas d ire  q u 'il n ’y  a it  qu 'à  
o u v r ir  tou tes  g ra n d es  le s  p o r te s  des p r i­
sons e t  à  m e ttre  en  lib e r té , a v e c  des e x ­
cuses, les  con dam n és  qui y  s e n t  détenu s. 
C 'e s t  la  so lu tion  que p rô n en t le s  a n a r­
ch is tes  e t  CO n 'es t c e rte s  pas la  m ien n e . 
C e  s e ra it  un w im e  e t  un c r im e  ir r é p a ra ­
b le  qu e de d on n er pou r con séq u en ce  de  
l irro^p on sab ilitc  du c r im in e l la  la t itu d e  de 
c om m ettre  d 'au tres  cr im es .

O u i, c en t fo is  ou i. la  s o c ié té  a  le  d ro it , 
e l le  a  m êm e le  d e v o ir  de se p r e s e r v e r c o n -  
tr e  le s a c t r s  d e  ses m e m b re s ; e l le  peut, 
e l le  d o it  g a ra n t ir  c eu x  qu i lu i o n t  con fie  
leu r  sa u vega rd e . Mai.s en  qu o i c e tte  con ­
c lu s ion  re fu se -t-e lle  d e  s 'a c c o rd e r  a v e c  
l ’ irre.sponsabü ité  ?

On é lè v e  des d igu es  conU*e les  in on ­
da tion s , on  d resse  des p a ra ton n erres  
c o n tre  la  fou dre , e t  ja m a is  p erson n e  n ’a 
son ge  à  p a r le r  de la  re sp o n sa b ilité  du 
f lc i iv o  où à  in c r im in e r  le s  nu ages.

C e  que nous nions, c ’e s t  qu e la  S o c ié té  
a it  le  d ro it  de pu n ir : e l le  a  le  d ro it  d e  se 
p ré s e rv e r , e t r ie n  de  p lus. I.*e6 c r im in o ­
lo g is te s  m od ern es  le  d é c la re n t . C e  s e ra  la  
v é i ’i t é  d e  dem ain .

Gcoi*g:e8 L e fè v re .

NOUVELLES POLITIQUES
L a  c o m m is s io n  du  b u d g e t  

L a  commission du budget a abordé hier 
Rprês-iiiidi l ’cxamon des chapitres du budget 
des CvdoKlcs.

I jO rapporteur, M. Tarrol, a proposé do ré­
duire de li250,000 francs les dépenses m ilitaires 
du Toukin.

_  f e u i l l e t o n  d u  5 O C T O B R E
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An C a p l t o U

—  SOIT* —

Une sorte de résignation farouche 
B’était emparée de lui.

Après avoir craint de devenir fou,_
il se sentait comme moit, n’ayant plus 
ni volonté, ni presque désir de se sau­
ver.

La seule force qui restât en lui, à pré­
sent, c’était la force de souffrir.

Deux idées fixes hantaient son cer­
veau et son cœur.

Son honneur perdu.
Son amour brisé.
Que devenait Zara ?
Comment n’avait-il plus entendu par­

ler d’elle ?
Elle l'avait donc abandonné ?
E l l e  pour qui il allait mourir peut- 

être ; —  e l l e  qui le connais.«ait si bien ; 
elle qui devait savoir si complètement

M .Turrcl s'est aussi montré d’avis de trans­
férer au chapitm  do l'expédition do Madagascar 
les 2 m illions de créd it affectés aux dépenses 
de Dlego-Snarez.

Sur le chapitre prem ier (adm inistration cen­
trale. personnel) la  commission vote une ré­
duction de 25,000 francs.

Sur le chapitre 2 (luatériol) une réduction 
de 39,000 francs e.st vutêo

Le chapitre 4 {service central des marchés) 
est réservé pour supplément de renseignements 
sur l ’organisation et le fonctionnem ent do ce 
service.

Le cliapitre 5 (service des marchés des forts) 
est réduit de 12,000 francs.

L e  chapitre 6 comprend les dépenses du haut 
personnel des colonies. 11 est ajourné par suite 
do l'altsence d'une proposition déünltivo du 
gouvornem ent et du manque d'informations 
sur la  création d'un gouveruom ent-général de 
1 A frique centrale, e t de scs coiiscauenccs 
budgétaires.

I.e chapitre 7 (personnel de la  Justice) est 
réduit de 30,000 francs. ’

L e  chapitre 8 (personnel des cultes) est réduit 
de 2,500 francs.

I.e chapitre 9 (service géographique) subit 
une réduction de .10,000 fram-s.

L e  chapitre 1! (trou[>es aux colonies) est ré­
du it do 1.400.000 francs, par suite du payement 
d’une partie des troupes sur le  crédit extraor­
dinaire de Madagascar.

La  commission du l)udget s'ajourne à aujour­
d'hui 2 heures.

L e  prochain Conseil dos m inistres aura Heu 
mardi prochain. 8 octobre, à neuf heures du 
inatiu, au palais de l'Jiîysée.

On sait que M. Georges Graux a annoncé 
sou intention d 'interpeller M. Dupuy-Dutomps 
nünistfo des tr..vaux publics, sur la façon dont 
la Compagnie du Nord applique les tarifs  de 
transport aux charbons des ba.ssliis bouillers 
du Nord et du Pas-dc-Calals.

M. Gaston Douinergue. député du Gard avait 
égalem ent nn teu tlon  de questionner ou même 
d interpeller le m inistre des travjiux publics 
sur la néces.sité de 1 abaissement dos tiirifs du 
P .-L .-M . i>our le transport des charbons du 
G<»rd, c’est-à-dire de la Grand'Coml>c et de 
Besség*is, dans toutes les v illes  du littora l de 
ta éditerranée, et particulièrem ent à M ar­
seille.

En présence de rin terpellation  annoncée de 
M. Georges Graux. M. Doumerguo laissera 
sans doute son collègue développer ses récla­
mations. et intorviendra dans le débat pour le 
généraliser et pour signaler le malaise géné­
ral que l'élévation des tarifs a fa it  naître dans 
le Gai-d, en laiss m t en suspens certaines so­
lutions qui intéressent au plus haut degré les 
populations ouvrières d'un des bassins hou il- 
lers les plus iiji]>ort;int3 do la France.

Les stocks de charbons Invendus s'entas­
sent eu effet à vue d 'œ il tandis qu'un tra ite­
ment éga l à celui qui est appliqué i)ar la G* 
P.-L.-M.. aux houilles du ce itre, so it quatre 
francs pour 171 kilom ètres, ramènerait la pros- 
p éd té  dans un pays qui ne la connaît plus de­
puis longtemps.

S i l'on léflé.'.hit à ceci que les im portations 
de charbons anglais sont favorisées par le-» 
prix ti-ès réduits du fré t e t par les tarifs do 
pénétration, on est amené à convenir quo les 
prétentions de l'industrie du Nord et surtout 
du Gard, n’ont rien d ’exagéré quand elles ré- 
cia  lient une situation égale à celle  de l ’Indus­
trie anglaise.

L A H O im iË  PASTEUR
LES  F U N É R A ILLE S

L e  J o u r n a l  o f f i c i e l  a  p u b lié  h ie r  m a tin  le  
d é c re t  en  v e rtu  du qu e l de.s obsèqu es  na­
t io n a le s  seron t fa ite s  à  Pasteu r.
rc

îoFïc
lame. Il sortip ou r se ren d re  a  N o tre -D a m e . I l s o r t ir a â e  

la  n ie  D u to t p a r  le  b ou leva rd  de  V a  (g i­
ra rd , où Uüo p a r t ie  des  trou pes de  la  g a r ­
n ison  sera  m a ssée  pou r ren d re  le s  hon ­
neu rs au xqu 'ds  le  d é fu n t a  d ro it  en  .sa 
q u a lité  d e  g ra n d -c ro ix  de la  L é g io n  d 'h on ­
neur.

A p rè s  a v o ir  su iv i le  b o u leva rd  de  V a u - 
g ira i-d  ju.sqn’à  l ’a v e n u e  du M a in e , le  c o r ­
tè g e  fe ra  un Icg -'i’ c i'o c iie t  p ou r g a g n e r  la  
pIac/6 de H ennes en  rem o n ta n t le  b o u le ­
va rd  M on tparnasse .

P u is , le  c o rb illa rd  d escen d ra  la  ru e  de  
R en n es  ju.S' U'.i la  p la '*e  S a in t-G erm a in - 
d e s -P ré s , tou rn  n a  sur le  b o u leva rd  Sa in t- 
G erm a in  q u o n  a ba n d on n era  pou r s u iv re  
le  b ou leva rd  S a in t-M ic h e l; le  c o r tè g e  tra -  
v e r î»e ra  en su ite  lo  p e t it  bta.s de la  S e in e , 
c o n tin u e ra  sa rou te  par le  b o u leva rd  du 
P a la is , le s  rues de  L u tè c e  e t  d e  ’ a C ité  
^ u r  d éb ou c lie r  en fin  sur le  p a rv is  N o tre -  
b a m e , occu pé  m ilita ir e m e n t  e t  sur leq u e l 
la  c irc u la t ion  s e ra  abso lu m en t in te rd ite  
dejvuis s ix  heu res du m atin  ju sq u 'à  la  d is­
lo ca t io n  du Cl r  è g e  o fd c ie l.

Su r tou tes  les  v o ie s  qu e nous ven on s  
d ’én u m érer, la  c ir i-u la tion  n e  s e ra  to lé r é e  
qu e lo rsqu e  le  d é filé  des in v ité s  s era  te r ­
m in é.

L a  c é ré m o n ie  à  N o tre -D a m e  com m en ­
c e ra  v e rs  m id i un q u a r t  e t  se p ro lo n g e ra  
ju sq u 'à  d eu x  h eu res  de  F ap rès-m id i.

LES  D É L É G A T IO N S
U n  gran d  n om b re  de  co rp s  savan ts  

é tra n g e rs  on t d é jà  d é s ign é  les  d é légu és  
qu i d o iv e n t  les  re p ré s e n te r  a u x  fu n é­
ra ille s .

L a  F acu lté  d e  m éd ec in e  d e  G en ève  v ie n t  
d e  d é lé g u e r  le  profe.sseur M . M asso l, qu i 
e s t  a r r iv é  à P a n s . Ija  S o c ié té  d e  m éd ec in e  
de  B e r lin  a  d é lé g u é  le  d o c teu r  D u n s c i-  
m ann , a n c ien  é lè v e  du m a  tr e . L a  v i l le

le nombre et la nature de ses angois­
ses, — comment sc faisait-il queue  no 
lui eût pas donné signe de vie, qu’elle 
n eût pas trouvé moyen de lui envoyer 
un sou.enir, un témoignage quelconque 
lui disant:

Je pense à toi et je t’aime !
-̂st-ce que le soin de sa propre sécu­

rité dominait scs autres sentiments ?
Alors, il pensait à Dui-antin. 11 le 

voyait paisible, tieureux, satisfait, et, 
près de lui, Zara, calme, affable, sou­
riante.

Ktcette vision atroce était, désormais, 
la seule chose qui pût l’arracher à .sa 
torpeur pour le livrer à de.s accès de 
fureur îMsensés, à la suite desiinels il 
retombait plu.s abattu, plus épuisé de 
force, de courage et d’espoir qu aupa- 
ravant.

C’est qu’en amour, la perte la plus 
cruelle n'est pas la perle lie l’être aimé, 
peut-être. On peut en mourir: — mais 
ce n’est rien, — et c’est presque du 
bonheur, à côté dos illu.sions flétries!

La torture almminabie, — cel e qui 
ronge le cœur, bri.se les nerfs, anéantit 
l’être entier, ne lui laissant que la fa­
culté de la douleur, — c’est de douter 
de la créature qu’on adore, —• d’appren­
dre tout à coup que l’idole n’étaii faite 
que de boue.

Tant que l’estime reste, — il reste le 
souvenir qui mêle sa douceur aux amer­
tumes du pré.sent.

Contre 1 avenir obscur et le présent 
désespéré, — on se rejettedans Te pa.ssé 
tout brillant de lumiéie, tout rempli de 
longs espoirs. Oa n’est plus heureux ; 
mais on l'a été.

d ’O dessa  a  c h a rg é  M . le  d o c teu r  M e tch n i-  
k o ff d e  d ép o se r  u ne cou ron n e  sur le  c e r ­
cu e il d e  l 'i l lu s tr e  savan t.

S on t a iT iv é s  de  R u ssie , h ie r  m atin , pour 
a ss is te r  au x  obsèqu es  : iMM. L o w k ia n o f, 
c o n s e ille r  d ’E ta t du m in i.stère d e  r iu s tru c - 
t iq n  p u b liq u e , e t  W e s s e lo w s k i, c o n se ille r  
p r iv e  d e  rA o a d é m ie  im p é r ia le  dos s c ien ­
ces.

A jo u to n s  nue le  C on se il m u n ic ip a l de 
S a in t-P é te rs iio u rg  a d é c id é  d ’a d res se r  au 
p ré s id en t du C on se il m u n ic ipa l d e  P a r is  
un té lé g ra m m e  e x p r im a n tle s  con d o léan ces  
de  la v i l le  d e  S a in t-P é te rs b o u rg  à  la  nation  
fran .;a !sc , à  l ’o cca s ion  de  la  m o rt d e  M. 
Pas teu r.

L e s  m em b res  du C on se il, p ou r  ren d re  
h om m age  à M . P as teu r, on t é cou té  debou t 
la  le c tu re  du t^ x to  de  ce  té lé g ra m m e .

L e  c iia r  fu n èb re , un des p rands chars  o f­
f ic ie ls  d e  l ’E ta t. s e ra  c e lu i qu i s e r v it  aux 
obsèqu es  du m a réch a l d e  M ac-M ah on  e t 
d e  M . B urdeau . >

U n  d e rn ie r  d é ta il. Tl a  fa llQ , p ou rn es  
ten tu res , e m p lo y e r  d i x  m i l l e  m è tre s  do 
d ra p e r ies  n o ires .

Q u e lqu es  cou ron n es  son t d é jà  a r r iv é e s  
à n n . i t i t i i t  P as teu r. C iton s  c e l le  d e  la  S o ­
c ié té  des D am es F ran ça ises , en  fleu rs d'a- 
c.aeia, d e  la  F a cu lté  des sc ien ces  de  B uda­
pest, a v e c  c e tte  in sc r ip t io n : «  A u  m à ître  
v e n é ié .  au b ie n fa ile u r  de  l ’h u m an ité  » .  de 
la  S o c ié té  d en co u ra gem en t à  l 'a g r ic u l­
tu re , d e  la  S o c ié té  des sa u ve teu rs  du 
N ord , du d o c teu r  B udin , a ccou ch eu r en 
c h e f do la  M a te rn ité .

au deraier moment de ne pouvoir assister i l a  
séance ot au déjeuner.

Le prince Lobanoff est parti pour Fontaine­
bleau peu après quatre lieurcs ; il est arrivé à 
5 heures 58. Lo  priuco éta it accompagné par 
" M  lo baron (le Mohrenheini. do Glérs, atta- 
çhc a 1 a^nbassade de Russie ; ila iiotaux, de 
-Montcwllo, amhas3:uIour de Franco à Paint- 
l'otorsbourg; Revoil. directeur du personnel 
au ministère des affaires étrangères, et Mollard 
sous-directeur du protocole.

Le prince Lqbauoff e t les personnes do sa 
suite sont arrivés au château à  six heures et demie.

L e  nrince a été reçu par M. L e  Gall. direc- 
w u r du cabinet c iv il du préshieut do la Répu­
blique. et a 6 té  conduit dans les appartements 
ou a eu lieu la  présentation.

M. l é l ix  Faure portait lo 
•1 ordre de Saint-André.

Le prince a reçu des mains de M. Lo Gall 
les insignes de grand-croix do l ’ordre do la L é -  g i m d lionneur.

grand-cordon do

servi à sept heures trois 
miarts, le présldont do la République av.ait îi 

di‘i)itc Mme Le  Gall et à sa gauclie .Mme

IvO p ro to c o le  nous com m u n iqu e  la  n o te  
s u iv a n te :

Les délégations ne faisant pas partie des 
corps constitués, qui so proposent d'assister 
aux obsèques ilo M. Pa.«taur, sont priées de se 
faire inscrire le i>lus W t possible a l'UOtel-do- 
\ IIlo, au service do M. Roiiv.ard, Inspecteur
Ïénéral des services d 'arcldtectiire de la v ille  

e Paris, chargé de leur indiquer l ’oinplace- 
mont qui leur sera réservé.

On se réunira à IT iis titu t Pasteur, rue D ii- 
t^'t. à dix heures, pour se rendre en corps à 
Notre-Dame.

Des places seront réservées tant à l’Ins­
titut F.a.steur qu’à

P
P.a.steur qu ’à N o tre -D u m o  

senntoura e t  les  dôj)u t()s qu i d é s ire ro n t 
a s s is ie r  à  la  c é ré m o n ie . I ls  son t p r ié s  de 
r e v ê t i r  leu rs  in.signcs.

pour les

L es  S oc ié té s
grou p es , syn d ica ts , a ssoc ia tion s , 
tions ou

savan tes , p r e « ‘5p, 
a t

lé lé g a t io n s  d iv e rse s  qu i d es ire -

éco les . 
corpora-

ü ic ipa u x  d 'a rch ite c tu re  à  l 'I lô t e l  de V ille .
U n nu m éro  d 'o rd re  p o rta n t in d ica tion  

du lieu  de réu n ion  e t de la  p lacu à occu ­
p e r  dans le  c o r tè g e  leu r s e ra  u lté r ie u re ­
m en t ass ign é .

O n  nous com m u n iqu e  la  n o te  su iva n te  :
A  l ’occasi m dos ol^sàques nationales de 

Louis Pasteur los classes vaqueront SHinudl 
.5 octobre dans les établissements d 'enseigne­
ment public de tou t degré du département de 
la Seine.

parts, le présldont do la Rép'ubliqiie av.ait îi 
arenne.

avait à sa gauche le 
prince Lobanoff et M lle Lucie Faure, et, à sa 
d io itoM . do Mohrenlieiin.

Le prince Lobanoff a été reconduit à 
dans les landaus de la

son ores , d o n tM a s s e n e t  a  le  secre t. C ette  
ph rase  s o r t  aussi d e  con c lu s ion  à  l ’ou- 
■vrage, e t ,e n  l ’écou tan t, on  a  l'Im press ion  
de  iV . . . . . . . . . ■ ■ ”  •

la gare
.. , —  présidonro ; i l  était sm-®'’̂ ^pagné par le  colonel Menetrez.

®î^'i8-préfet de Fontainebleau, as- 
fo  h du prince qui a eu lieu  à

auJouM'bui vendredi, que le  grand-duc 
gouverneur général de 

sa femme, la grande-üucTiesae E li­
sabeth, sœur de l ’im ^ ra tr ic e  Alexaiidra-Fédo* 
rowna, arrivent à Paris.

court séjour ici, le  grand-duc et la 
grande-duchesse se rendront ûLondixjs, puis 
revier Von t à Paris, où ils  passeront une quinzaine de Jours.

^ retour que le grand-duc rendra 
visite au président de la République.

L e  Conseil municipai do Paris est convoqué 
pour le lundi 14 octobre. ^

WWAWV

Les promotions attendues dans les diffé­
rentes armes et services sont signées depuis 
hier par le président de la Réput.illque.

J;<Jlos serent publiées aujourd'hui ou demain 
au J o u r n a l  o f f ic ie l .

VVWLWV

On annonce, pour un Jour prochain, au 'Vé- 
suiot, le m a r ia ^  de M. Georges Laguerre, an­
cien députo de la  Seine, avec Mm e veuve N 
de Lam oiflan.

Ouvrier de la première heure, André Géh 
mdateiirs du 

l ’un dos i»lus ardents
est Inn  des fondateurs du parti ouYrier.*'*^en a été 
distes. propagan-

la note suivante 
qui désirent assls-

On nou.9 communiq--1 
Les A IsacIc iis-Lorr iins, 

toi* aux fim éreillcs  de M. IV^teur, sont priés 
de se tn»uver au reinlez-vous oes S'* ‘iétés, fixé 
à samedi matin, a neuf heures préidse.-?. à la 
station des oumiiius de «  .Mai o-Garc du 
Nord ». près le  boulevard de Vaugirard.

LE BO U LE V A R D  PASTEUR
M. Bassinet, ancien président du Con­

seil général de la Seine et repré-^nt^nf à 
niôtel de ViUû du quartier Ne(
lequel est situé 11ns 
exprimer à la l'amil 
les sentiments d’affliction 
de ce quartier.

A u  c o im

eckor, dans 
itut Po teur. est. allé 
e de l'illustro savant

tare
isw...

lîi procliai
con.lül&iin-- 

qu'à l'ouver-'
..«o.jiun du C on .sp ili J ïiie s  de c (“t te  œ u vre . 

m u n ic i])a l il p ro p o se ra it  d e  d on n er le  nom * L 'a c tion  se pa.ïse en  E spagne, 
d e  P as teu r au b o u le v a rd  de V a u g ira rd . ’ ’  '  . . . . .  . •• . .
v o is in , on  le  sa it, d e  la  rue D u tot.

IN F O R M A T IO N S
M. Ga6«ud. m inistre de l'agrlcm turc, devait 

d'après une dec.i don  du dernier conseil des 
m inistres, awsistei* samedi et dimaticbe, à 
I.av.al, a x fêtes organisées à roccasion de la 
distribution des récoitippuses du congiès  ijo- 
m oTigique et du concours i*égional.

Mafs. en raison des obsè<iues de M. Pasteur, 
auxquelles .assisteront sami'di tous les mem­
bres du gouvernement, le m inistre de l'agri- 
cn lt'iro ne pottrra passer à Laval que la  jo u r ­
née de dimanciie.

On l it  dans l ’agence Bavas :
Certains Journaux demandent s ’il est vrai 

que ICî  instituteurs appelés à fa ire leur période 
de v in g t-liiiit j mrs cft octobre sont obligés do 
paver leur suppléant.

Ên vertu même de la législation , e t sans 
aoenno contestatioiî possible, les fra is  de sun-

toujoui’s supportés par

LES PREMIÈRES
A rOpéra-Coinlqnc

L a  .Yaoarra ise, ép isod e  ly r iq u e  en  deux 
actes , p o èm e  de  M M . Ju les  G la re t ie  e t 
H en ri Gain, m usique de J. M assen et, don t 
1 O péra -C om iqu e  a d o n n é  liie r  la  p rem iè re  
rep résen ta tion , a  é té  jo u é e  à Lon d res  

îa -n rou iiè re  fo is  le

l ér mettre en valeur les beautés dramâbi-

op ou va n te  qu i se d é g îig e  des gu e rres  
c iv ile s .  P u is  v ie n t  la  d é lic ieu s e  m é lod ie  
ch an tée  p a r  A ra q u il e t  A n ita .

G es t un m u rm u re  d ’am ou r pass ion n é  
don t l 'o rch e s tre  sou lign e  les  in ten tion s  
a v e c  un a r t  exqu is . G h an n an t a iisR , le 
m o tif qui a ccom p a gn e  l ’a veu  de  l 'am ou r 
d A n ita  e t  d ’A r a q i i i l  an p è re  de  ce  d ern ie r . 
L a  b e lle  scèn e  e n tre  A n ita  e t  G a rrid o  (lo  
P a c te ) e s t  ( l ’une a m p leu r  m a g is tra le . L a  
scèn e  V H  co n tien t une chan son  d ite  par 
B u stam en to , chan son  do so lda ts  d ’une 
g ra n d e  o r ig in a lité  e t  d 'une v iv e  a llu re , 
s o u lig n ée  p a r  les  tén o rs  e t  les  basses. E lle  
e s t  c e r ta in em e n t a p p e lée  au x  honneu rs 
du bis.

.L e  d eu x ièm e  a c te  débu te  p a r  un  d é li-  
cieii.x n octu rn e  en  f a  m a j e u r ,  une p éda le  
d e  la  ton iqu e  sou ten u e p en d an t tou te  la 
d u rée  du m orceau  sur un dessin  u n ifo rm e 
don n an t au ch an t uu ch arm e p én étran t.

L a  scèn e  qu i su it e s t  c e l le  où  A n ita  
v ie n t , ap rès  le  m eu rtre  du c l ie f  ca r lis te , 
d em an d er à  G a rr id o  le s  deu x m ille  don- 
ros. E lle  e s t  d ’un eü 'et d ram atiqu e , sa i­
s issan t, b ien  sou tenu  ju sq u ’à  la  ûn  de 
lo u v r ; ig e .

L ’in te rp ré ta t ion  e s t  à  la  h au teu r de 
t ûQuyre, c 'e s t d ire  qu ’e lle  e s t  e x c e lle n te .

M lle  G a lvé  d é p lo ie  dans le  r ô le  d ’A n ita  
qu  e lle  a  c ré é  à  L on d res , à cô té  d e  son in­
con tes ta b le  ta le n t do ca n ta tr ice , un sen ti-  
m en t d ram atiqu e  d ’u ne g ra n d e  pu issance. 
M. G érom e  es t p a r fa it  dans lo  r ô le  d ’A ra -  
qu il, a in s i que M . B o u v e t  dans c e lu i du 
p ère . L ’exécu tion , au p o in t d e  vu e  de  l 'o r ­
ch es tre  e t  des chœ u rs, a  é té  très  b r illa n te .

E n fin  tou tes  nos fé lic ita t io n s  à  l ’a d m i­
n is tra tion  de  l ’O p é ra  G om ique pou r les 
so in s  qu ’e lle  a  a p p ortés  à  la  m ise  eu  scèn e  

,f(de c e tte  œ u vre  rem ai-quab le .
A I I c s t o .

OERNIéRg HEUaS
Tarbes. —  L'auteur présumé du trip le as­

sassinat et do rincem lîe  commis dans ie  Tarn- 
et-Garoiiue a été arrêté 4 tjussia, près de Luz 
commune située à quelques kilom ètres de la 
frontière espagnole.

L ’assassin, un nommé Long lev ille , menaça 
de son revolver le  gendarme Roulé, qui l 'a ­
b a t  découvert: mais lo  gendarme j*éussit à 
s emparer de lu i et le  conduisit à la  prison de 
Loui*des.

M . Dupuy-Dutemps, tninistro des travaux 
nbilrs. ira inaugurer, dltnanclie proetiain, la 
igné de la M ure-sur-Ozergues à Uzanne dans 

le ilhône.
R

M. André Lebon, après avoir v is ité  Tou r­
coing, est parti pour Roubaix où il a visité 
difr«‘rent»is usines et rem is trois m édailles 
dbimneur.

1 e  iiiinistre est reparti do Tourcoing pour se 
rendre à Idlle.

U . Lebon est arrivé hier matin à Anlciie. 
T.e Hiinistre, reçu par M. H ay («, député, et le 
Cuuseü municipal, a visité la fabrique de g la ­
ces de M. Desmaisons, les verreries D elillo  et 
H ayez.

T.O princo Tmbauoff. m inistre des 
étrangères de Russie, a assisté, hier matin, à 
la séauco que la coraiuissi(»ii di*s arcliivos di­
plomatiques a tenue au m inistère des a-a ires 
tîtraugères, sous la présidence do M. Hano- 
taux.

A l'issue de la i*éunion, lo m inistre des af­
faires étraiigéi*es a retenu à déjeuner lo princo 
Ix)l>auoff e t les memiu'es do la commission.

M. Challemel-Lacuiir. président du .Sénat, 
membre de la commission, s'était fu it c.vOnscf

. . , , pendant
la guerre carli*»te de 1874. Au lever du ri­
deau, une petife place pittoresque (lans un 
villn̂  ̂près de Bilbao.

On entend j>ar inaiants des feux de pe­
loton et des coups de canon tlans le loin- 
fcdn. Anit.a, debout au sommet de la bar­
ricade, attend avec anxiété lo retour do 
son fiancé, le sergent Araquil, du régi- 
m nt de Biscaye, (Rmt elle est éperdument 
(‘luLse. Mais Kemigio. père d’Araquil. ne 
veut pas consentir au mariage de son fils 
qui est appelé à devenir un brillant offi­
cier. avec une fille de rien, une Navar- 
raise.

Enfin, sur les supplications d’Araquil et 
d Anita. il e îge une dot pareille à colle 
qu’il donne à son fils. — dot jour dot. 
Pour se procurer cette dot. Anita propose 
au général des troupes libérales, Garrido. 
de se rendre au camp ennemi et de le dé- 
ban as.ser de Zuccaraga, chef des Carlist(»s, 
moyennant le paiement dùine somme de 
deux mille dotiros. après avoir juré qu’elle 
gardera lo secret do leur pacte.

Elle part précipitamment pour se rendre 
pendiuit la nuit aans le camp ennemi, et 
rrapper mortellement le chef cai’liste, 
mais elle est aperçue, au moment où elle 
traversait les lignes ennemies, par les 
compagnons d’Araqull qui se inetUu-inême 
à sa poursuite. U revient blessé mortelle­
ment pour lui reprocher de s’ôtro veuduo 

affaire3’t“‘*<*cLef carliste, d’être une espionne. Une 
telle accusation ébranle la raison d’Anita ; 
elle tombe expirante sur le corps de son 
anvint.

. i musique que M. Massonet a éci-ilo 
sur 00 poème très dramatique, est digne 
du Maître. 11 faudrait citer la pni'tiuon 
d'un bout à l’autre pour en souligner
tou tes  les  b eau tés. L ’œ u vre  d éb u te  p a r  
une de ces  p h rases  m a g is tra le s , am p les ,

T o u r s .  —  Une ♦’ xplosion s’osfc proilulto à la 
pondrerie nationale du Rip.ault.

L e  garde de nuit, Guihort. entrait dans un 
iwxtiment dans lequel des femmes préparent 
de la poudre d'une nouvelle fabrication, quand 
tout à coup le bâtiment entier prit feu et fut 
détruit complètement. J5n cinq m inutes Gui- 
bert fut brùlü par tout lo  coims ot sui-tout à 
la figure et aux mains.

Néanmoins on c.spèrc le sauver 
Heureusement, les ouvriers n 'étalent nas 

encore rentrés, car l ’accideut eût été nlus brave. *
-------------------------------------------------------------------------------------

U N E  E X P L OSION
Le magasin portant pour enseigna A it F i l  

d e l à  V ie rg e , situé à T.-ingle de la  rue du 
Faubourg-Saint-îloüoréet d e là  rue Maiiguün 
a été, h ier dans l ’après-midi, le  tiiéùtrc d'une explosion.

'Vers quatre heures, des ouvriers gaziers 
étaient a la recherche d’uno fu ite  qui s'était 
w*( ttuite dans uu conduit; montés sur une 
échelle, ils  tenaient à la  m ain des rats-de- cave.

Tout à coup une form idable détonation so 
pi*odinsit. T/C plafond s'écroula sur une lou- 
giicur (le plusi(mrs mètres, projetant des meu­
bles au beau milieu du magasin.

Ija  pièce, fort hoiireusement, n 'était ha-

ïccnpé à y 
‘ jagasln  du 
R, SG faire 

lujâft
rez-de-chaussée sans, h"?!? __ _
de mal. I l  fut simplement éraflé à

Mallicureusomout, uu des omnloyirs'. M.
l a  têtetor Percheron, fu t atteint à l a  ^tôte par la 

chute d une poutre et renversé à terre. Quand 
on releva le malheureux garçon, on s ’aperçut 
tpi’i l  avait la pcaii du crâne littéralem ent 
scalp<:e.

I l  portait, en outre, i  la tête  des contusions 
graves, laissant craindro une fracture du 
crû lie.

I l  n'en ôtait heureusement rien et le blessé, 
pansé dans une pharmaeio, située dans la mai­
son môme, a ôté transporté à l'hOpital Beau- 
Jon, où U a dû subir une opâi*ation prélim i- 
ualre.

Son état ost grave, mais non inquiétant.
Lnd^es gaziers, préciiiité à bas do l ’échelle, 

a ou la barbo, les cheveux ot les sourcils 
briUés.

M. Gavreïle, commissaire de police du quar­
t ie r  de la Madeleine, à la prem ière nouvelle de 
l ’explosion, lariuello ava it produit im comroeii- 
cornent de panique dans le  quartier, est arrivé 
sur les lieux et a pris les précautions d'usago 
l>oiir év iter les aocideiits.

. A .  Q X J B A .
L o n d i'v s , 3 octobre. —  On maudo de Cien- 

fuegos au T im e s ,  qu’une violente tempête a 
sévi sur la cûto occidentale de Cuba dans la 
nuit de lundi ù mardi. liOs dégâts sur la ligne 
du chemin de fer do la Havuuc à Matanzas 
sont considérables.

M a d r id , 3 octobre. —  L(»s bâtim ents I n fa n te  
I sa b e lle , C o n d e  V o n a d i lo  e t la  canonnière 
J{eÎ7ia C r is tin a , sont pai-Üs pour e«MM»yor de 
renflouer le croiseur C lir is io p h e  C o lo m b .

LES COURSES DE TAUREAUX
Conseil municipal, 

tenue nier 
corrida do

raiiertc qui sera donnée lo 2T courant dans les

N îm e s ,  3 octobre. — Le 
dans une réunion extraorclluaire, 
soir, a tranché la question do la

fil
Arènes de Nîmes.

M. Fayot, cx-dirocteur des Arènes, organi-

Quô l’estime parte, — et tout ce quia 
été joie devieni t- istesse ; tout ce qui a 
été plaisir devient amertume!

E{ le souvenir, ( unme une lame em­
poisonnée, fouille au ’ uni de l’àme pour 
y ouvrir autant de blessures saignantes 
que les lèvres ont jadis reçu et donné de 
baisers

_ C’est une portion de nous-môme qui 
s’en va, qui se détache de nous.

On se sent diminué, avili d'avoir été 
dupe ; — honteux d avoir si niaisement 
prodigué jes trésors qui nous fai.saient 
miüiotinaires, et qui, touchés par une 
main indigne, — comme ces pièces d’or 
que les fées maifaLsantes, jadis, trans­
formaient en feuilles sèches, — nous 
laissent plus pauvres que le dernier des 
mendiants.

Faiden diuilait-il ainsi de Zara ?
 ̂ Non; mais il avait peur; — mais sôri 
imagination ardente le flévorait; mais 
son cfiour bondissait dans sa poitrine; 
mais il se disait que ce mari, qui n’a- 
vait jamais mérite d'avoir une sembla­
ble femme, 1 avait toujours auprès de 

pendant que l’homme à qui elle 
d être à tout ..ainais agoni­

sait loin delle, accusé, perdu, dl̂ sho- 
noré, se sacrifiant pour elle.

Se .«acrifiaiit !
C’était là 

le sout nt e 
pa.s mourir encore de 
raffinée.

Pour qui aime absolument et d’un 
amour élevé, après toutes les voluptés 
épuisées ou parties, — au milieu de 
t<;uies les angoisses, -  il reste une der­
nière loie : — le sacrifice î

pourtant la seule chose qui 
t lui donnât la force de ne 

sa lente agonie

Souffrir pour ceux que l'on aime, — 
c’est la suprême douceur.

Sacrifierait eilesonmarià .sonamant? 
Sacrifierait-elle son amantàson mari ? 
On a bien deviné, en effet, depuis 

longtemps, quo celui quo soupçonnait 
• Primborgne n’était autré qu’Alfred Ou- 

. , , . , . cantin, l ’heureux époux, — heureux
1 nmborgne^ui, ne se perdait pas en (luoique trompé, — peut-être d’autant

II
Le Joueur d’orgue

route et ne perdait pas son temps.
Sans rien dire à personne, il agissait 

de S'm côté, suivant des pisles à lui.
H sentait qu'il était dans la bonne 

voie; mais avant d’en parler au iu«ï-e 
d’instruction, dont les hautes capacités 
lui paraissaient fort conle.stables, il 
voulait posséder un ensemble de faits 
et de preuves, — tel qu'il n’y eût plus 
qu'à récolter su  ̂ pieef la moisson con­
duite à maturité par lui.

Ce qu il avait fait déjà était énorme.
Zo â était entro ses mains ! Zara, —

"cœst-à-dire la maîtresse de Fabien,_
cette femme pour laijueile Fabien avait 
loué la maison du crime.

Or, connais.sant Zara, Primborgno 
comprenait qu’il connai.ssait déjà pres­
que l'assas-sin véritable.

Le trouble de Zara lorsqu’il lui avait 
montré l’arme japonaise ; — son émo­
tion lorsqu’il lui avait parlé de lalégère 
blessure à la main que devait avoir 
reçue le meurtrier, —tout ne désignait- 
il pas, d’ores et déjà, ce meurtrier, et 
ne confirmait-il pas les soupçons de l’a­
gent de la Sûreté ?

Maintenant, il saurait la vérité, toute 
la vérité  ̂par Zara: — soit qu’elle lui dé- 
nonçAt directement le coupable : — soit 
qu’elle n'en eût pas le courage et qu’elle 
voulût le lui cacner.

Toute ia question était-là/

plus heureux qu’il était plus Irompé, — 
de Zara.

Quoi quo fîtZara, Primborgno, qui ne 
la quittait pas de l'œil, liraifla vérité à 
travers ses actes et scs paroles et, le 
moment venu, agirait en con.-<équence.
*Oe ce côté, il n’avait plus qu’à ‘laisser 

faire. Tout était préparé par lui.
H attendait.
Il n'attendrait pas longtemps.
Du problème compliqué soulevé par 

le crime accompli dnns la maison du 
boulevard des Invalides, — il ne restait 
plus qu'un seul terme à dégager.

il connaissait Fabien ; — il connais­
sait Zara; — il connaissait Alfred l)u- 
canlin, — il connaissait mémo Canigou, 
dont le signalement l’avait d’abord sin-

fulièrement troublé et dérangé, au dé­
lit de l’affaire, en se mêlant au signale­
ment de Fabien.
Maintenant, il n’y avait plus que l’é­

tranger, l’Italien, arrêté dès le premier 
jour, à connaître, pour qu’il piu venir 
trouver le juge d’instruction, M. Favon 
de la Favonnière, et lui dire :

— Voilà ce qui s’est passé, — et voici 
les coupables !

C’était donc de ce côté, désormais, 
quo l’agent de police tournait tous ses 
efforts et tendait toute sa volonté.

Là aussi se dressaient les plus gran- 
ces difficultés !

sera, â ses risques et périls, la  corrida, ayee  
six taureaux.

II  s'rmrs-re à Torscr, le  jeudi qui précéd >ra 
la  course. la somaïc Je dix m ille iran^^s soit an 
nrollt JÎPS sfddats de Ma laeascar, soit au ii-.). 
fit de la siK5ietédü la Croix-Roue^. Eué :han -'« 
1 demamle qu o ii ne lu i réülamo rien nom 'la location lies arèn(?s. ^
Cutte proposition a été votée à l'unanimité.

A L ’ÉTUANGLÜ
S a iiif-m ers& ou rj, 3 octoiire. —  L'Instirr^ ’ - 

tion des noniiifans s'ét ;n 1 de uhi.g en i.lus o 
8-ouvGmemoutcliino:s a été ob liff} d 'rnvovo" '< 
nouveau des rcniforts cnnsKlérahlcs â Ui- .m- 
ich j. résidence du ifouverneur de .Sitn-Tsi.-m 
e t de m ettre eu état de défeuae les io i tiÜ..a- 
tions de cotte place. »» *

d îfootuositô.^ dans le  fusil allomnul. l’admi- 
n lstia tion  a (1,‘cjdé de moili/ior cette arme.

Cette modulcation a é té  commotieée â la fa ­
brique de fusils  Mauser. â Oberndorf. 

.Bem^'ne*'^^^ fttsils ont étô transformés cet:a
*» *

O ^ octobre. —  Une violente temni'tffa sévi cette m ut sur les côtes dns Iles B r iu  i-
u ix-neu f grands steamers et voiliers et

tounaife sout per­dus , on sijfûale treize noyés. ^
*

lo T .o h a la n ze ig e r , 
deux nouve! les arrestations ont été opérées â L(dofrne ecmeernaut l'affaire d ’es{)iümjaW
clarS d v t i f  ^ envoyé .les offl-
trurtion assister le ju^e d'ins-

Maffdebourg-, qui devait s o  
sows-t'ficler de Sarrelouis. a 

^  arrêtée éifnlemoiit pour avoir été en r e li-  
^ direction des ntc-

découvert des détourne» 
tnetits de docm.:e its importants, aurait pré- 
w nu  la police et l ’aurait aidée à arrêter les Français ou les attirant à Cologne.

*
M a g y a r - I I ir la p  

i>aL>'tants des localités de 
TurdomI ont chassé de Icure i>u- 

reaux les fonctionnaires chargés do ten ir les 
 ̂® 1 état-c. vil, et (pie le  président du 

d ! réinstaller (ms fonction­naires on employant an besoin la force 
U nerertan ie  surexcitation règne dans la  

population des deux localités 
I es ecclésinsttipies accusés de l ’avoir pro­voquée ont été arrêtés. ^

*

* »
a octobre. —  Une violente tempêtea ôc até hier sur .Madrid. Un grand norn'>ro

i'cnversées. Un enfant a
*

fond& An à“ î P S ‘ i ~  B u lg a r ie  annonce U

Ü «la :ares4 ui ont fuit
*

f  «
 ̂ T  Dn a constaté ce matin
^1® ^ Londres sur le mar>i lô. Haiborougli. Une neige épaisse est tombée 

sur plusieurs points de l ’Ecosse.

Shkngiraf’-  ̂ ~  On télégraphie do
Le croiseur allemand A lloua a Quitté- Amar 

emportant dns ordres caolietés. L e rm arin s  a f  
l^nands ont été débarqués à Swatow par 
crainte d une attaque contre les m issions. ^

If
* »

, S octobre. - L e  frère Hem-f. 
accusé d avoir pi-ète faux serment dans len i o- 
c «s  « Mellago ». a '̂ ♦4 -^•^ .'u rn  nui, sur le  réZ

*

^ H om e, 3 octobre. —  Lo  D o n  C h isc io iitr  nr,

IHFORfflATIONS W ILITA IR E s"
L a  direction du service de santé au m inis­tère de la guerre est informée que des vendem a 

de produits non contrôlés sout parvenusàs 'in- 
troauire dans un certain nombre do casern- n 
et à fa ire expérimenter sur dos railitalre.s,''* 
1 insu des médecins, des rem ôics do leur in ­vention.

Une circulaire, blâmant ce défaut de surveil­
lance. fa it connaître quo, d a jis  aucun cas, m» 
remède quelconque uo peut être exrériraeiiti sur des soldais.

Si (les tentatives de ce genre venaient à sc 
reproduire, une répres.sion sévèro serait in­fligée aux chefs de corps.

T R I B y_N A U X
Banquiers de bonneteurs

U  est nom')ro de gens qui ne peuvent résiri 
te r  au p la isir de prendre part à une partie uî 
bonneteau quand ollo leur est proposée en 
chemin de for. I^rm L ceux qui jouent, i l  y 
toutefois, des catégories bien distinctes. 11 y 
a d'abord les amateurs de tout jeu, sous queb 
qti* fonno qu 'il se .présente : Cartes, courec?; 
dés, ou petits ckcvatix ; il y  a les tim orés, ceud 
qui so trouvant seuls avec dos bonneteurs 
süu.s un tunnel, (ièdent à la crainte que leur 
insjnrent ces bandits ; i l  y  a aussi les naifff/ 
ceux qu'allume rapidement le  compère de la 
bande ; il y  a, eafln, ceux qui so d isent : a M als 
si Je surprenais le secret du coquin en ém - 
diaut ses mouvoments, c ’est m oi qui gagne* 
rais. »  Les Joueurs de cette dernière classa 
sont généralement les moins reccïiumandablcâ 
(te tous.

A  quoUo catégorie appartient le  cocher Du­
moulin et sa femme ? Probablement à  ce lle  des 
Joueurs qu’oa  allum e facilement. Voyag.ninf 
sur la lign e  do l ’Ouest, r ive  gauche, ils  se

Le ^isonnier gardait bien son secret.
Et Frimborgne comprenait que l’af­

faire resterait obscure, tant queVltalieu 
n’aurait ças expliqué comment et à ([uel 
titre il s'était trouvé mêlé, ainsi que sa 
sœur, au drame sanglant du boulevard 
des Invalides.

Primborgne avait bâti tout un roman 
dans son cerveau.

Suivant lui, Ducantin, ayant supris" 
l'adultère de .sa femme, avait voulu sc 
venger en la tuant et en tuaut peut-être 
son amant.

Alors, par suite d’un concours de ciiv 
constances encore incompréhensibles 
et quo rilalien eût pu seul e.xpliquer, 
une autre femme s’était trouvée là, au 
lieu et place de Zara, et avait payé pour 
elle, — grâce à l’obscurité qui n’avait 
pas permis à l’assassin de reconnaître 
l’identité de sa victime.

Seulement, pourquoi cette femme 
avait-elle été substituée à Mme Pucaii* 
tin.

Par qui ?
Dans quel but?
Primborgne, poursuivant dcî c , i 

idée, avait prié, à la préfecture, qu’ou 
l’avertît chaque fm’s que, pour une rai­
son quelconque, on arrêterait un indivi­
du de nationalité italienne.

Tous les matins, il passait au Dé- 
)ôt et se faisait mettre en rapport avec 
es Italiens, — joueurs d’orgues, mon­

treurs de singes, racleurs devioion-v 
mandolmiste.s ou tmmrs d’accord'on!' 
— quon avait pu ramasser la ve-Ma 
sous l inculpation d’un délit de m(p L*i 
cité, de tapage nocturne, ou de n.xe 
violente sm’tg à dèmain/.

m-

(i

Ayuntamiento de Madrid
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trouvent dans un compartiment avec une 
bandede Ijonneteurs. ConTenabletneiit amorcé, 
M. Dumoulin se met à jouer et. comme tou­
jours k s  écumeurs do trains lui laissent (>a- 
gner les premières parties: à un moment il a 
Tinjjt fnmoa de bénéfice, i ê Toilà emballé, il 
CQutinufi de ponter et de pontor forme sur les 
trois cartfs. A  Dreux, il n’avalt plus que 
ÎO fran-’S sur les 3,000 francs qu'il avait em- 
jjortés et qui rcpréscutîiiont toutes scs écono­
mies.

Ailéfré et mécontent, M. Dumoulin se mit 
soneiirromiiicnt avec la police li la roeberehe 
de ses dévaliseurs qui s'étalent prestement 
enfuis et c'ost lui et non la police qui les a 
arrêtés. Vnllù qui est déj.i bien surprenant, 
mais voilà qui davautajîe : Vioq et Buffet, 
les Individus arrCks, seraient, paralt-il. les 
banquiers de nombre de bonneteurs; plus sur­
prenant encore, devait le tribunal, ces préve­
nus ont soutenu qu'ils étaient éffalemcnt des 
victime* de bonneteurs qui sa trouvaient dans 
le compartiment et avec ks-iuels, prétendent- 
ils. ils n'avaient anctino relation. Cetto audaoe 
n'a ]ias nHjssi ft Vicq et à BufTet. car le tribu­
nal iesafrappés.po'ircomplicité d'escroquerio, 
do trois ans de prison et de 100 francs d'a- 
luerde. Statuant on outre sur la réclamation 
de la t artle civile, il les a. d'autre part, con- 
iamni's à restituer à M. Dumoulin les 2,950 
franc4s qu’il avait i»eixlns.

Enfin. TiHlâ donc doux bonneteurs arrêtés et 
ooudamnés. mais non par les soins de la po­
lice. Tl lui serait pourtant facile d’assaluir le 
pavé do Paris de cette tourbe d'individus ca­
pables de tout. Pourquoi no les oapture-t-elle 
pas 1rs jours de courses? Ils sont cependant 
bien reconnaissaides à leur ton igruoble, à 
leur Ciistume de rast iquuuéres et à leur affec­
tation do belles manières, sans comi)tcr que 
postés dcT mt les pnrtiérrs de wagrons, ils no 
laissant prcs-iue Jamais pénétrer d tns ccux-c- 
que TOUX qu'ils Jugent aptes à so laisser amor­
cer, puis dévaliser de f-md en comble.

A u  c o n s e il d e  g u e r r e  m a r it im e

Le conseil do guerre maritime de Brest a 
tond-’ inné fl rnTt. par six voix contre une, un 
rate'.ot nommé Te Mat. qui avait frappé au 
fisage un second maître du M&gellnn, son 
tupérlouv. ' O conseil, après avoir rendu son 
irrèt. a signé un recours en grâce en faveur 
lu condamné.

P o u r  é v i t e r  l a  r e lé g a t io n
Deux individus, Roussel et Bouct, avaient 

ftô arrêtés pour vol de bijoux chez un mar- 
Bliand de la rue d'Assas. Roussclle, que cette 
Bouvr'.lfi affaire allait, une condamnation al­
lant. rendre passible do la relégation, a tenté 
4’éc1iai»p<^rè o  tte peine en s’ouvrant les veines 
dans sa cellule do Mazas. Secouru à temps, 
tlous^ cl échappera 5 la mort, mais il n’échap­
pera pas à la relégatlnn qu'il redoutait plus 
qu elle. En effet, la co»»damnation A cinq ans 
3o prison, dont le tribunal l'a frappé, met le 
ICC8U au cumtil des peines nécessaires. A l­
lons, bon voyage et bon séjour au digne re­
légué I

U» Renard.

P A R I S
Statistique hebdomadaire de Paris
Le service de la statistique municipale a 

eomptè. pendant la -19* semaine, 892 décès, au 
lieu do 850 pendant la semaine nrocédeute et 
Jleu dfi 832 moyenne ordinaire des semaines 
tic Siq tcinbrc.

11 y a eu 26 suicides et 17 autres morts vio­
lentes.

On a célébré à Paris 519 mariages.
On a enregistré la naissance de 1,059 enfants 

vivants v'MHi g.u'çons et 4̂ 3 flllcsb dont 7'5 lé-

f itiii es et I‘<(h illégitimes. Pai'ini eeS'ôw 'i' i 
I ont été reconnus inmiédiatement.
On a déclaré la mise en nourrice de 343 en­

fants. dont 9 seront placés à Paris. I^armi ces 
Biifauts, ItO seront nouirls au sein et 233 rcco- 
vront une autre alimentation.

On a déclaré la naissance de 66 m»rt-nés, 
iont 1? légitijrtes et 24 Illégitimes.

JjCî  cinH‘ti^rc8 purisiens
A partir du !•' janvier 1896, il sera procédé à 

la reprise :
1'  iJee terrains concédés pour cinq ans, du 

1" j;mvier 1890 au 31 décembre 1890, dans les 
cimetières parisiens do Hagueux, Batiguolles, 
Iletleville, ivry, Pautin, Saint-Ouen et Vaugi- 
rard.

2* Des cases du columbarium occupées par 
les cendres des pers mnes incinérées du 1"  
Jwitierau 31 décombre 18 0.

1 es familles occupant les terrains et les ca­
ses en rem’ise. dont le renouvellement n’aura
Ïas etc clrci^tué. devront, avant le 1“  janvier 

896. faire enlever les nvuiuments. signes fu­
néraires et autres objets quelconques existant 
sur lesdits terrains ou sur Icsdites cases 

Le renouvellement sur place des concessions 
temporaires en reprise ne pourra avoir lieu 
que ilans les divisions ci-apiés •

Bagiieux. — Toutes les divisions.
Be leville — Toutc'S les divisions.
Ivry. — Toutes les divisions.
Pautin. — TouUis les divisions.
Silint-Ouen. — Toutes les divisions, ijiuf 

pour les sépriltures situées dans la zone affec­
tée aux plantations.

Biitignolles. — Toutes les divisions, sauf la 
pvemiôro.

E.st.— Toutes les cases en reprise du colum­
barium municipal.

Df^bltcur fln-dc-siècle
Hier soir, à six heures, Nicolas de G..., an­

cien so«s-officier de l'infanterie de marine, 
cassé doux fois, se rendait en coinjpaguie de 
trois femmes dans un rcsiaurant do la rive 
gaucho et se faisait servir un idantureux 
repas.

Au café, U faisait appeler le patron et lui 
disait : 0 Monsieur, je  suis ti’ès mécontent do 
Toïis et do votre cuisine. » En même temps, 
pour mieux lo lui prouver, il lui lançait un 
coup rie pied et prenait la fuite, laissant ses 
trois invitées en plan. Les garçons se mirent 
d su poursuite et parvinrent à l'arrêter sur lo 
pont au Cliange.

Conduit chez M Dhers, commissaire de po­

lice. Il a déclaré qu’en sa qualité de noble, il 
no payait pu.s autrem -nt ses fournisseurs.

Do G... qui a dlssiiwi une fortune assez con- 
siih;ra''lc provenant de sa mère, appartient à 
uno riciio famille du Midi.

Dértfispoîi* d'ime éj>ouRO
I l  Y a un mds environ, un nommé G ..., de­

meurant rue de la Chapelle, disparaissait en 
emimrtant uuo somme de 3.f)0U francs qu’il 
avait ouoaissèo pojir le compte do son i)atroa, 
un cnti epreneur de transports du quartier.

Ayant la ])lus grand© oounance en s:»n em­
ployé le patron crut tout d'abord nu’il avait 
été victime (rnne a;.;ression. et des démarclies 
furent faites en ce sens; aussi, grande fut sa 
surprise lorsqu'il apprit que G ..., après avoir 
di.ssipè les 3,(Hi0 francs qu’il avait volés, ve­
nait de se constituer prisonnier au Havre.

Hier soir, Mme G ... a appris la fatale nou- 
velle, et. ne voulant pas survivio au déshon­
neur de Son mari, elle s'o.st aspTiyxiéo dans sa 
chambre en allumant deux réchauds de char­
bon de bols.

Dans uuü lettre laissée a son fUs. enfant 
d'un premier lit, cllo lui demande pardon de 
la faute coimuiso par son beau-père et qui 
cause sa mort.

As^reRRion nocturne
Un clerc de notnre, M. H..., passait, hier, 

dans une nie i)OU fréquentée du quartier du 
Mail, Soudain, une fille galante, Bcrthc fllias- 
sagne. l'accosta. Il no voulut rien entondro et 
continua sa marche, toujours suivi par la drô- 
le.ssc qui î'i juriait.

Souri-in, un individu dissimulé dans une 
encoignure sortit do l'ombre et, se joignant à 
la flilo Chassagno, Invectiva .M. S..,, sur lequel 
il s'élança, le poing levé.

M. S ... no i>erJît pas son sang-froid, et, 
tout en 80 défendant, appela A l'aiile. Des 
agents accoururent : Us purent s'emparer île 
la fille Chassagno ainsi que de son complice, 
le nommé Albert Maussetior, souteneur dan­
gereux.

Ce Joli couple, conduit chez M, Orsatti, 
commissaire de police du quartier du Mail, a 
été écroué au Dépôt, après Intr’rrogatolre.

Le« d î̂RCMpérés
Un rentier, M. Emile Fcrrea, âgé de soixan- 

te-quatroans souffrait depuis longtemps d’une 
maladie Incura'ilc de la poitrine. Il a m'S fin, 
la nuit dernière, à ses sonffr.mces en se t i­
rant uue balle de revolver dans la région du 
cœur.

M. Ferrea a été transporté de son clomlcile, 
rue Vioillo-du-Temple. a l'hOpit'I S int-' ouis. 
oU il est mort sans avoir repris coimaîssance.

A la suite de chagrins intlmG.s, une cou­
turière. Annette erolle, Agée de trente et un 
ans, demeurant 14, rue de Bretagne, a tenté 
hier aoir de so do mer la mort en avalant un 
verre d’eau dans lequel elle avait fait dissou­
dre du phosplniro.

Des v.'isiiia, entendaut rAler la désespérée, 
ont enfoncé la porte do sa chambre. Un méde­
cin a pu administrer à temps un contre-poison 
À l ’infortunée qui a  été transiiortée A VhApi- 
tal Saint-I.ouls. Mlle Annette Ijcrolic est hors 
do danger, quoique très souffrante encore.

Le fcii
Nou.s avons dit que l'incendie du Bazar na- 

tioual, rue de Glign-ancourt, avait fait plu­
sieurs victimes. Des pompiers ont été blessés, 
des employés do la maison, en coopérant au 
sauvetage, ont eu les mains et lo visage bnl- 
lés. i/un des blessas, qui avait été transporté 
à rhèpital l.ariboislère. XI. Henri Cauvin, était 
tombé du premier étage, entraîné â.ans la chute 
d’une poutre.

ke malheureux, qui portait an visatre plu­
sieurs plaies déterminées par les brûlures et au 
crâne une pri fimdc déchirure, a vu son état 
s’aggraver. On a dû lui faire l'opération du 
trè4ian, et les médecins qui le soignent redou­
tent un dénouement fatal.

Hier vers trois heures de l’après-mldl, 
un commencement d’incendie s'est déclaré 
dans la cave d'uu épicier do l’aveniio de la 
Grande-Armée, n’ 15.

îiCS iminpiers aussitôt arrivés ont pu se ren­
dre maîtres assez promptement de l'incendie.

Mais un jeune homme nommé Daleng, âgé 
de quatorze ans, au service do ce commerçant, 
a été brûlé aux deux mains,

Kdouard OtTURANC. 11,
\ O lC s , , .. ̂

le boulevar.f|-i>'*s« * * i#, c z , » . ^ ^ ^ e n t r e
barrée i>eni'5 -7- aara
br<\ Dinwtlon iwssiblo dos voitures: riio du 
Sergent Buuchat, rue de IMcpus et boulevard 
Diderot.

M ort sn b ile . — Un portefaix nommé Ha- 
quin. sans dotnlcilo connu, est mort subite­
ment hier matin ù sep heures, en montaut une 
malle, U), ruo Notre-Damo-dc- .orette.

Le décès est attribué à une congestion céi^î- 
brale.

Le corps de Haquin a été envoyé à la Mor­
gue.

A cc id en t m orte l. — Un enfant d'un an et 
demi, demeurant chez ses parents, IG. passage 
Raoul, profita do l’aTiscnce de sa mèro pour 
monter sur une chaise et do là sm- un© ma­
chine à coudre placée prés de la fenêtre du 
logement situé au deuxième étage, il fit un faux 
mouTouient et tomba dans la cour. Transporté 
i  l ’hôpital Trousseau U y est mort vingt m i­
nutes après.

l « s  oiuuibus. — Une ligne nouvelle allant 
de la gare des Batignolles a la gare Moutpar- 
nasse^ sera mise en service lo lü olitobro pro­
chain. Elle passera pr.r la rue do Romo, lo 
boulevard Uaussmaun, la rue Tronchot. la Ma- 
dclelue, la ruo Royale. H  plico et la pont de la 
Concorde, lo t>ouîevai-d Saint-Germ dn. la rue 
du Bac, la ruo Saiut-ldacide, la rue do Rennes, 
la place de Jeunes, pour almutir à la garo 
Montparnasse. I/e 10 octolire égalemcut, quel­
ques modiflcatlons d'itiuiiraires seront appor­
tées aux lignes Plaisance-Hôtcl-dc-Vilic et 
Bastille-Grenelle, qui passent actuellement à

Dans chaque commissariat, un des agente 
proposés pour le grade de bri^^dier rcce'.ia le 
galon do sous-brlgadicr.

ENVIRONS DE PARIS
laHV 'les-M outiiicaux. — T,a nouvelle mai­

rie d’ Issy-les-Moullneaux sera ofiloicllomout 
lu ujguréc lo 13 octobre prochain, sous la pré­
sidence de 'f .  Dupuy-Diitemps, ministre des 
travaux publics.

Le Bouvnl hôtel de ville est bâti sur rempla­
cement de l'aiiciea cloître des Oiseaux, dû it 
plusieurs parties ont été cons-rvées. Go cloître 
a eu son heure do célé'orité il y a quekiucs 
années, grûcc à la découverte d'un plafond 
i»eint par FragmiarJ et dissimulé sous uno 
épaisse couche de blanc.

Moiitrc.nil-KouH-l>oi». — Un ouvrier ter­
rassier, Jean W m  tii, Agé do vingt-quatre ans, 
demeurant à Monlreuil-sons Bo's. r'é9« îi>éraut 
do ne pouvoir jamais être guéri de coliques lié- 
pati'iucs, s’est suicidé dans la cuisine de f'ou 
îogemenL

Pantin . — Un nommé Jean Dufour, garçon 
bouvier chez M. Pivot. 107, ruo de Pari» A 
Pantin, avait pris riiabltïule de maltraiter sou 
patron et sa patronne. Ceux-ci voulurent le 
mettre â la porte, mais il s'y refusa.

Pour se clèbarrassorde ce commis, ils durent 
avoir l'ocours aux agente. Dufour leur obéit 
d’abord, mais, dan» la me. les invectiva, et 
ameuta plus de deux cents bouviers qui rouè­
rent de coups l'agent Moutler et tentèrent de 
l’étrangler. Toutefois, avec leconcotirs do deux 
pompiers, l'agent parvint à conduire Dufour 
au coinuiissariat, doù il a été dirigé sur le 
Dépôt.

— Un égoutler, Jean Gabriel, travaillait dans 
un égout, en face la mairie du Pré-Salnt- 
(ici vais, lorequ'il fut surpris par uue tronibe 
d’eau. liG malheureux ouvrier prit la fuite, 
mais l'eau lo g^gna do vitesse. 11 parvint à 
s’accrocher à une échelle de desceiito et se mit 
à appeler au secours. Un j»ass;mt, M. Nicolas 
Bo-'Cher, entendit scs cris.souleva lo tampoa, 
et fut assez heureux imur s uver l'égoutier.

vue du 15 janvier, anniversaire delà naissance 
de Molière, d'une rejirise do Don Juan, avec 
Mounet-Sully dans le rôle de dou Juan.

Cet ouvrn^ n'a nas reparu sur l'tinicbe du 
Tliéâtre-Frnnçais aepuis 1869. A cotte époque, 
c'était .M. Dre.ssaat qui jouait le rôle de don 
Juan, qu’aucun comédien n'avait abordé de­
puis.

*
« •

L'Odéou donnera dimanche en matinée, A 
uno heure et demie, uuo roprésontatiou de la 
Vie (io Dohénie, Jouée par zVmaury, Gornuglia, 
Moutbars, Duard, Magnier, Mmes lloso Syiua, 
Piernold, Roybet.

Le 8 >lr il huit heures et demie, les deux piè­
ces nouvello.s : Les Trois saisons et La Vie.

Au théâtre de la République, le succès des 
Etoiles de Paris s'est encoro accentué pendant 
les grandes chaleurs ([UC nous venons de tra­
verse i*.

La mystérieuse M iub X ..., chante depuis 
lundi Les.élances à Manon; la pluie quitoinlie 
depuis trois Jours n'cuipôcho i>as la foulo do 
stitionner devant les bureaux une heure avant 
l'ouvprturo.

Mllo Eugénie Buffet a ajouté i  ses mor­
ceaux si chaloureusemcnt applaudis, La Pâ- 
lo «e  que le public lui demande tous les

L'amusant Lassouche, remis d'une .r"ngue 
indisposition, fait sa rentrée ce soir aux Va- 
ii«‘ tés dans le rôle du vieux prisonnier de la 
Péricholc.

IjCS V^ariétés annoncent les huit doruiéres 
représentations de Mlle Jcauuc Graulcr.

RESULTATS 
P r i x  d ' ï ^ n y

1. Rayon-d'Or, 12/1 'Bowea). — 2. Péron­
nelle II. — 3. Le Napolitain.

Non placés : Glngombre II, Epornon, Gu- 
dulo, Testât, Fougueux, Anouo.

Gagné de cinq longueurs.
P r i x  B r n o e

1. Clairvoyant. 5/2 (J. W atkius).--2. Réveil- 
Matin. — 3.’ Paloise.

Non placés : Bagnerais, Roseau, Dora-Tîsco- 
bai*. Hcommoy, 'rricoriie, Veiitorlllo, Fréjus, 
Foridjée, Décevante, Moscatel, La  Gloire.

Gagné de deux longueurs.
P r i x  L o u i s - d ’O r

1. Meulan, 6/1 (Brookbanks). — 2. Sterlet,
Non placés : Héros, Allobroge, lled-Fire, 

FeuilIe-de-T.iaurler.
Gagné de U’ois longueurs.

P r i x  d cH  C a r r i è r e s
Bajazet I I  (Brown), walk-over.

P r i x  d e  ü c a t i v o i i '
1. Sforza, 2/1 (Curry),
Non placés : Farouche, Saint-Benoist.
Gagné d'une longueur et demie.

D E R N I È R E  H E U R E
(PAR DÉPèCItS TÉLÊORAMUQUa)

Ténérlffe I I  no doit pas courir aujourd'hui A 
La Marche.

G. n o n a e a l L

« »
P c i i l e s  n o n v e l i o s t

groximlté de 1.x gr.re '•lontparnasse. ' ’-es omn!- 
«e  l)oa:ici'ont, à partir de mercredi, devant la 

gare elle-mèmo. Enfin, dans lo courant du mois
prochain, il sera créé deux nouvelles lignas 
la pi'omlèro, de Saint-Uermaia-des-lTés A 
Montmatre, par le boulevard Saint-’ '.ennaln. 
rO péractla  place Cllchy; la seconde, de la 
gare Saint-î.t'Zfire û la garo do Lyou par les 
grands boulevards.

I j»  p o lic e  de In Lan lieuo. — On sait que 
les sergents de villo de la banlieue sont emn- 
mandés dans chaquo circonscrlptîoa par un 
brigadier.

Lo pi*éfet de poîico va créer des sous-brlga- 
diers.

L'essai so fera tout d'abord d^ns quatorze 
commissariats sur vingt-trois. I l  n’y aura pas 
de création d’agents nouveaux.

CIUSERIE FIHÂNCIERE
Notre place qui s’attendait bien h la cherté 

di'S reports pour la liquidation do Un de inois 
qui vient de se terminer et oui en avait eu 
duliuii avant-goût quelques j urs auparavant, 
au moment do la liquidation .sur le marché 
anglais, en a oei)endant mal pris son parti, (.e 
n’est pas que le taux en ait été exorbitant, 
mais il iniUquo uuo tendance restrictive qui 
ONcrcc une cert dac inHuenco sicr les triUia**»*>- 
tïons et einiHSche les cours de presque toutes 
les valeurs de se relever.

I/impre.ssion sera passagère, nous nous plai­
sons à lo croire, mais elle n’en a pas moins 
rendu hier l'attitude do notre marché plus 
vacilliiiite que ne lo comportaient scs ten­
dances vérital)]«s.

Du reste, ce qui nous antoriso à penser que 
nous avons ressenti, pendant la bourse d’hier, 
Î€s ilerniers effets du prix des reports praU- 
qués en liquidation, c est que l- s «m rs hési­
tants et faibles au commencement do laséaji.-o 
so sont presque tons notablement raffermis 
vers la lin de la journée.

Ce moiiveincntosclll itolro s'an-étant dans le 
sens des hauts cours on fin de boiirae, s’est pro­
noncé plus vigourensemeut sur los Mines d’or 
que sur la plupart des autres titres et indique 
bien (|Uo sur les valeurs des Mines d’or les twr- 
danoes sont eu général restées les mêmes.

Sur les autres valeurs, les disjioaitions meil­
leures eu fin do Ixiurse existaient aiiss. ; mais 
l'Ues sont re.->tées, f»our ainsi dire, A l’état la­
tent, toîlem uit les cours de cl'Mumî s’en sont 
peu resse ntis.  ̂ ..

Notre .1 0-0 très faible à l’ouverture A 100 40 
et mémo à 100 37 était bien monté à 100 57, 
mais il est revenu à 100 47 qui est oxactoment 
son cours de It veille. Par contre, 1«3 1/2 sest 
avancé de lOG 70 à 106 75. ce qui, on en con­
viendra. est bien i>eu do chose.

Sur l’Extéileura d'Espagne qui avait oscillé 
entre 88 iK) et G' 40 des demandes qui se sont 
nrnd'iites en fin de séance 110 sont pas parve- 

-. — .-«) les cours axwlessus de 68 <K).
lo—- ■ ‘ -ifis mouvements dl-

I a rente itaUeu'te, . 4
v M  est restée ponis ......... .........  . . . .

T u r c s  i>U\ •"?- û .'.l^ -ncsrSeX C U tx  ...
et lo 1 O/û siirio D a fait 25 30.

On a coté l ’action Cr*4dlt Foncier 828 75 et 
818 7b, le Crédit lyonnais 815, r*>-.tlou C.oiana- 
goie parisienne au gaz a fait 1,135 et l ’acuon 
buez 3,250.

L o u i s  V i n c o u t .

Aujourd’hui vendredi, à l'Eldorado, première 
soirée claa.siquo, avec le concours do ViÜé, 
Clovis, .Marius Richard, Mercadier, Mmes üu- 
vrard, Btolly. Miette, Dora. etc.

A  onze heures, les Deux Divorces.
Tout Paris sera domain aux Folios-Ber­

gère, pour la soirée de gala qui sera donnée à 
roci.-asion du Grand Prix d’Automne.

Dans le programme, déià si plein d'attrac­
tions nouvelles, flgurwa Yvette Guilbert que 
l'un n'a pas •ntemuio depuis la clôture de la
saison dernière et qui revient avec un réper­
toire nouveau et sensatiouncl.

On sait le .succès habituel de ces belles soi­
rées et celle de domaîu, à coup sûr, surpassera 
encore les précédentes.

Dimunctic, première matinée do la sauson.
Le programme d’ouverture du Nouveau- 

Cirque de la rue Saint-Honore s’est acquis, 
d'emblée, l'api^bation unanime de la presse 
et du public élégant qui forme la clienti'de or­
dinaire de cet établissement éminemment pa­
risien.

En dehors des autres attractions, nous sl- 
gnalerens le numéro sousati >nnel et absolu­
ment nouveau des ours lutteurs qui sufilra, à 
lui seul, à attirer la foule, étant le spectacle 
lo plus curieux et le plus amusant que l'on 
puisse voir.

Les journaux anglais ont lancé avant- 
hier uno nouvelle qui a iirofondémeiit émo­
tionne le m >nde entier. .Mlle Yvette Guilbert 
se mariait, disait-on, avec un financier très 
oonnn et très riche, M. lllrech. Un de nos 
onnfréres s'est précipité diS'. la dlvette. qui 
lui a formolli'inent néclaré que ce n’était là 
nu'im simple canard laoxié par la perfide A l- 
ikon.

PiORtI.LS.

Pour tout CO qui concerne la partie finan­
cière, pour tous rsn-feignements, adresser les 
ielircs ù Louis Vinccat.

LES COl^JSSES
Ce soir, à l ’Opéra, Tann/iaüser, pour la ren­

trée do M. Kouaud.

Aux Folies-Dram:.tiquo8, à neuf heures, pre­
mière leiirèsentation (reprise) de François les 
Bus bleus, de li. DubreuU, H ‘iini>ert et P. Bu- 
rani. musique do F. Bernicat, terminée par 
M. André ^^essager r

>1 M. .loan l^érle.’, François Beraicr; Ilitte- 
inans, lo marquis de Pontcornet: Jannin. la 
chevalier de -ansac; Charpentier Kiraclivras- 
ser; Baron fils. Jasmin; [.iesse, Gratioet; Mo- 
rot. Courtalin. Mmes June Pernyn, Fanchon ; 
Jane Evans, la comtesse de la Savonniéro; 
Duiaurens, Nicoîet; >*ette, Mllitza; Ferny, Ma­
non; Landoza, Juliette.

Ce soir, ft hv.lt heures et demie, ouverture du 
Cirque clfliver.

*« «
Matinées de dimanche prochain : 
Coiaédio-Frnnçaise : los Faux B^shonunes. 
Opéra-Comique : le Domino noir et la Pille 

du Bégimont.
Vaudeville : Madame Sans-Gêne.
(iynmaso : les Demi-Vierges.
Gaité : les Vingt-huit jours do Claircffe. 
Cluny: Mam'zelle Bémol.
Clrquo d’Eté : Représentation équestre. 
Eldorado, Scftla, Casino de l’ arls. Ambassa­

deurs, Aleazar d'Eté, sj>ectaclo5-concerts.

11 oGt question, A la Comédie-Fraeçaiso. en

L E S  S P O R T S
COURSES A  M AISO NS-LAFFITTIi) 

Jeudi 3 octobre
La |>isto qui est très arn>8ée depuis quelque 

temps et sur InqucUo la pluie toml^e depuis 
deux jours était un peu lourde.

Ij€ prix d’ Igiiy a été pour Rayon d'Or qui a 
semé t uis ses conciirients. Péronnelle II, Le 
Napolitain et Anmie. qui ont fini dans l ’ordre 
oh nous les nommons, ont seuls figuré dans 
le [>arcoMi*s, mais sans jamais approcher le 
vaiaqueur.

.«atiii, Veatcrfilo, bàîevanto" 
sont tenus eu t« to sur la même .-oqu'à
la distance oii Claii’voyant s’est détaché pour 
gagner facilement. Réveil-Matin conservait 
la seconde place sur Paloise qui précédait do 
peu Veutm'iUo.

Alloinrege a mené bon train dans le prix 
Louis d'Or; au domier t<mrnant. .Meulan a 
pris la tète et, malgré les efforts de Sterlet 
venu dans ia ligue droite, a remporté une vic­
toire assez facile.

Lo retrait de Mois et do Virtus qui étaient 
sur lo terrain a laissé Bajazet I I  faire walk- 
over dans le prix des Carrières.

Sforza a mené, du départ à l’arrivée, dans lo 
prix de Beauvais : Farouche a tenté à plnsleure 
reprises do lo rejoindre, mais iautilement.

Résultats du Pari mutuel

V f e L O C I P t D i g
Après le meeting do ?«ptembrc à la Seine, 

les réunions du v é lo d ro m e  HulTalo vont 
reprendre dimanche, à la grande Joio des ha­
bitués do cette piste, que sa situation à la 
porte des Ternes rend si commode aux Pari­
siens.

A  la réunion de dimanche, se courra la 
grande course de six heures, où Lesna, le 
champion de France, rencontrera Artlmr Lin- 
ton, le champion anglais. L ’excellent Choppy, 
qui ostiin lx)n Juge, prétend que Liiiton et 
Michaid sont bien prés do sc valoir; s’il en est 
aiusi, Lesna aura ^ r t  â faire pour s’assurer la 
victoire, »  j

Le champ comprendra aussi Lumsden, Ros­
ser, Thé, etc.

Le Grand P rix  de Paris. — Les travaux d'a­
ménagement de la pisto municipale s’avan­
cent rapidement.

Presque tiutos les tribxmes sont faites et le 
quartier des coureurs sera fini à temps.

Si le temps se met de la partie, voilà de bel­
les rcuuioDS en perspective.

Protin est à Paris depuis hier. I l  va conti­
nuer aujourdiml et demain son entrainement 
à la piste municipale en vue du Grand-I‘ rix 
dans lequel il a beaucoup de chances de 
succès.

L ’oxTOllent coureur belge Houa, qui est ar­
rivé dimanclie dernier dans une coureescratch 
â un quart de roue de Protin. viendra aussi à 
Paris morcredl prochain. I l  prendra part au 
grand handic£^ international du dimanche 
13 octobre.

—
L ’Union Vélocipédiquo do la Banque do 

France fait courir sou championnat de 100 kü. 
rtiraaiicho proctiain sur la route de Montge- 
ron-Mclun-Ozoir. Le gagnant de cette épreuve 
doit SC trouver entre MM. Llotard, Laforôt, 
i’Tachon.

Un banquet suivra oette épreuve et réunira 
coureurs, entraîneurs et amis.

—H v -
Pour ses débuts sur les pneumatiques Vital, 

Lartigue s est révélé comme un coureur d’a­
venir. C'était la première fois uu'il prenait 
P  >rt â une course de fond, ce qui ne l'a pas 
empêché d’inquiéter l.esna durant GO kilomè­
tres et de battre Bouhours, Fournier, Gotto- 
reau, Guignard, etc.

Devant les demandes de beaucoup d’engagés 
et par suite du Grand l^rix de Paris, le Cham­
pionnat de 100 kilomètres amateurs sera couru 
dimanche proeliain à Montgerou, à 9 heures 
iréoiscs au lieu de midi, heure primitivement 
xée.

§ io ü is  Magasins

A d.@ O D C H A U
i S ,  F a u h o a r f f  M o n t m a r t r e  

Grand assortiment de

VûtenieiilsiihiverpourHoiniliGstEnfantf
le meilleur mAi-chô de tout Péris

UN AUDICIEUX ESCROC
Cannes, 3 octobre. — Depuis quelques se- 

maines, un individu, du nom de Charlc.s Sylla, 
an donnant pour rédacteur d un journal pari­
sien. s'était installé à l’iiôtel du Gourmet et 
vivait ainsi parmi les pensionnaires de la taijlo

^ ÏÆ ndem ain de son arrivée, à la suite d'une 
chute qu’il aurait faite dans 1 Kstôrel, eti vo­
uant do Fréjus ù bicyclette, -  c’est du moins 
cc nu’ll avait raconte.— U avait vendu au c-ife 
de la maison Dorée, à un prix dérisoire do i‘on 
marché, sa mouture, — une belle bicyclelto 
eu très bon état. — La chose parut eitraonil- 
nalre, mais à l’hôtel on ne s aperçut pa.- do

^*^Mjrés uno semaine. Sylla lia connaissance 
avec M M ...,anciou capitaine, pensionnaire 
do l'hôtel. Tout alla i.lon pendant que.-iuc 
temps, ot Sylla, qui so trouvait bientôt sans 
un sou. emprunta à son ami quelques petites 
sommes qui, bientôt accumulées, atteignirent
250 francs. „ .

I*our arriver à capter la confiance du vieux 
militaire le p.sciiao-rédactciir se fit pas'ier 
pour lo fils d'un riclie sénateur.

I l  manifesta l'intention d'achet ir une villa 
à Cannes, le séjour lui paraissant des plus 
agniablcs. M, "M... lui proposa la sienne. Apres 
une visite, ils convinrent du prix. Le lei'de­
main, on fut devant un notaire pour dresaei
l'acte de vente. .. . , ,

Pondant ce temps, le maître d hôtel, trou­
vant cette affaire assez bizarre, car Sylla dt- 
salt tous Ifis jours que son pôro ne lui faisait 
pas rapidement parvenir des fonds, télégp i- 
nUia au sénateur dont Hylia se préloiid^t le 
fils, lequel répondit qu'il n ’avait pas de fils a
Cannes. , . .

Au moment où l’on reçut cette réponse, 1 au­
dacieux escroc avait filé.

4

BULLETIN MAÇONNIQUE
L . ‘ . les .Vnils du P ro g rè s . (S .-.C .-.D .*. 

F .-.). àMontlhéry (Seinc-et-üise). — Dein ilu, 
samedi à huit heures et demie, ten •. so!m- 
nello dans lo local do la place du M irclm. — 
Compte-rendu du couvent. -  Préparation d'lur 
fête d’adoption.

L . ’ . l ’E to ile  (le la  Cran, à Miraraas (Bou- 
ches-da-Rhôuo). — Dimanche prochain. 6 oe- 
tobro, fête solsticiale, à neuf heures du matin 
ton.-, soîeimelle. Dans l'après-midi bmquetet 
conféren(te su,’ le rôle de la frano-maçoniic.’li- 
dans les réfo mes sociales par lo F . •. Bource- 
ret, seci-étalpo du conseil de l’ordre du Graad- 
Orient do France.

COMPKNIE G'° TRANSATLAHTIii'JE
Le paquebot Saint-Simon, venant d'Haïti e' 

escolcs, est arrivé au Havre, le 3 octobre, dau- 
la matinée.

il

Uno belle et captivante publication, f̂â . 
Mariée, par Hector de Montperreux, commence 
ce jour par la distribution gratuite à tous et 
partout de la première livraison sous ûouvt 
turo. CeUo (»uvre de premier ordre, illusti'éir 
par Zier, est une édiUou de grand luxe, à l' c. 
fa livraison, avec superbes illustrations arU-j- 
tiques en couloura. Réclamer la première li­
vraison gratis partout-

le.iie

«a)nL.
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fies chevaux

. H
*S 3 5 «  < d 0 >

w -g

O'M
SD3 a —u> . 
® 0

a 'J 0 . 
0 ^

Rayon-d’O r ........ Cash. 159 50 65 50
I ” C. lîl. ............. Placé 42 50 15 ..

9 part. Péronnelle I I  .... inacé 22 50 11 ..
Le Napolitain.... Placé 18 50 9 ..

Clairvoyant........ Gagw. 33 50 19 50
2* c. Id..................... 15 .. 7 50

14 pari Réveil-Matin .. . . l’ iacé 18 50 9 ..
Paloise................ Placé 20 .. 10 50

Meulan . . . . . . . . . . Gaov. 78 .. 51 ..
ît« c. Id» ••••*»•♦« inaoé 23 .. 20 50

6 part- S terlet........... Plaoé 29 .. 15 ..
0 Placé .. .. • « • •

Bajazet I I ........... iZ irM
j|« 1*. (walk-over)

1 part » Placé • • • • « • • •
» Placé • • • ■ « « • •

Sforza.................. Gag». 30 .. 16 50
X «• 9«7 V*

S part B Placé
» Placé

ttës grnrîuS" 
montent que des «  Clément >.

— >4*--
Dans sa séance d’hlcr, lo "Vélo-Club des Tui­

leries a décidé que son championnat do fond 
se courrait le dimanche 20 octobre, do Saint- 
(iei-main-en-l.aye à Ressons-l’Abbaye et retour 
soit 100 Idlométres,

Il y aura deux catégories de coureurs : pro­
fessionnels et amateurs non licenciés. Deux 
méilailles seront affectées aux professionnels 
et trois aux amateurs.

Le départ so fera à 7 h. 1/2 précises.
—

Malgré la fin do saison, la plua grando actl- 
tlvité régno chez Lebeîin-Austruy, 14, rue 
Durct. Les oominandes affluent, car tout le 
monde veut avoir uno des machines Irrépro­
chables et peu chères qui sortent do cotte 
maison.

Lo ■\'élo-Club de la Bastille, dans sa réunio» 
générale tonne mardi dernier, sous la présiden­
ce de M. Grignard, a définitivement îlxé A di­
manche prochahi sa coursé de classement; dé­
part du siège social, 183, rue Saint-Antoine, à 
sept heures précises du matin.

—
Lo véritable oxydo-émiüi chez Ezbolcnt et Cio, 

25, boulevard Saint-Martin.

La fourche E. V. M., B. Vauzello et Morel, 
4,6, 8, rue Anthony.

CrcLua.

L ’É L E C T IO N  D U  C IN Q U IÈ M E

Les électeurs, réunis salle Octobre, lo mer­
credi î  octobre, au nombre de 500, après avoir 
entcadu le citoyen René Le Coiate, avocat à la 
Cour d'appel, candidat du comité municipal, 
républicain socialiste, exposer son programme 
et ses Idées franchement et nottemeiit socia­
listes, acclament sa candidature s’engagent à 
la soutenir énei^iquemeiit et à la faire triom­
pher au scrutin du 13 octobre.

Cet ordre du jour a été voté A runanimltô 
moins 12 voix.

b ie n  f é l i c i t é '
L-gTT5l^".T-

Pilules Suis^â, g ratis
dans los Pharmacies.

OÊPARTEMENTS
ALGÉRIE

Ornn, 3 octobre. — Un terrible accident a 
eu Heu à El-A'itod, Sidl-Cheiok, puits situ, 
sur la route do Géryvillo, vers sept heures et 
demie du soir.

Plusieurs ouvriers de Géryvillo s’étalent ar­
rêtés en cet endroit pour y passer la nuit. 
Après avoir dételé leurs chevaux, ils commeu- 
(jaient à préparer leur souper quand des nn’f? 
désespérés sc ürout entoiulre ; un de leurs ca­
marades, lenommé Lazorla Pierre, était tom ie 
dans lo puits, profond de 17 mètres environ, 
avec sept mètres d’etEi.

Par malheur, il n’y avait pas une corde ou 
quoique chose qui pût servir à descendre! dam. 
Io puits.

Un des ouvriers courut en tot.ite hâte cher­
cher du eocours au dmiar lo plus proche, en­
core éloigné de 20 kilomètres.

Quand U revint, c’était trop tard : le mal­
heureux Cazorla, à bout de fon es, s'était noy 
sous les yeux de scs camarades qui se tor 
fiaient les mains de désespoir do ne pouvoir 
l ’arracher à la mort.

iK

AR D ECH E
P r iva s , 3 octobre. — Oa crime affreux a ôt* 

commis près do Saint-I')tlenne do Boulogne
Un jeune l'Oi-ger, âgé de quinze ans, enfant 

des hospices uo Marseille, était parti avimt- 
hier de bon matin, pour garder son troupc.ui 
au quartier des Bois, sous le village do la Llo- 
che-de-Goudren.

Vers midi, le cadavre affreusement mutil ' 
du jeune homme était découvert; la têt- 
était fracassée ; les coups avalent été porté 
avec uno telle violonce que la cervelle était : 
nu. Le ventre était labouré de coups do cou­
teau. _______________

C O T E S -D U -N O R D
GuiQgamî>, 3 octobre. Hier à midi et dc-

■ta

FEUILLETON DU 5 OC.TuBRE
ilQ

CtLEBOllE
GBAND ROMAN D*AVENTÜRSS

PAR

M A U R I C E  D R A G K

TROISIÈME PARTIB

LA TERRE PROMISE

tî’lN
ri.Nd

VII
fu paradis sur les côtes de l’Océan 

breton
— SUITE —

L ’escalade fut longue cependant ; car 
Il ne fallait pas se trahir, et guand on 
appuyait trop sur le grelin qui servait 
de rampe, il faisait cliqueter les an­
neaux de fer qui se fixaient le long de 
la paroi. A la vérité, par le gros temps, 
le vent secouant le câble devait pro­
duire un effet analogue ; mais, depuis 
la montée du brouillard, la brise était 
tombée. La difficulté reconnue, Jacques 
trouva un moyen d'en triompher. En 
évitant de diminuer la pression opérée 
sur le câble, on erapôcliait tputé sac­

cade et les anneaux ne rendaient plus 
qu'un grincement insignifiant.

Enfin, la dernière marche franchie, 
Jacqueu trouva sous sa main l'auifle du 
garde-fou de bois, et toujours rampant, 
ïl s’accr iiipit silencieusoment â quel-"<r<ques pas de la logette, regardant et 
écoutant.

La porte, entrebâillée, laissait voir 
une lueur de lampe fumeuse, et cotte 
lueur bien faible reparaissait sur le 
côté permettait de distinguer l empla­
cement de la fenêtre.

A l'intérieur, il saisit un bruit vague, 
ronronnement ou grognement.

Et Taisant signe â maître Alain et â 
Bruno, qui étaient venus se ranger â 
ses côtés, do l'attendre, il se glissa jus­
qu’à laporte.

L’ouvertAiro était assez grande pour 
qu'il passât sa tête à rinlérieur, pres- 
qu’à fleur du sol.

11 n'y avait que deux hommes dans la 
salle basse, Tonie, ivre à ne pouvoir ar­
ticuler que des mots sans suite, et ie 
marinier qui avait amené Brin-d'Amour.

Un complice, ou du moins un homme 
acheté pour la circonstance, car celui- 
là, parfaitement maître de lui et plein de 
sang-froid, dégu.stait son vin a petits 
coups en fumant sa pipe, mais sans 
(juitter des yeux, on pourrait presque 
dire de la main, le gardien du phare, 
car chaque fois que celui-ci faisait mine 
de vouloir quitter la table et parlait, à 
mots eni recoupés, de monter vérifier 
les mèches de ses lampes, l'autre lecol- 
lait, d’une taloche à l’epaule, à plat sur 
la table pu lui répondant ;

— Bois, et ne t’occupe de rien. On 
veille là-baut pour toi.

Brin-d'Amour était donc là-haut !
Caillôbotie ne vovait lo marinier que 

de dos et, par con.sé juent, n’en pouvait 
être vu. Il résolut do profiter Je la si­
tuation favorable pour le surprendre et 
le rédui*’e à l’impuissance. Mais par 
quel moyen ?

Le corps à demi glissé à l’intérieur, 
il cherchait CO.nmeni agir pour ne pas 
évei'ler l'attentinn de Brin-d’Ainour, 
qui s’empresserait de descendre du 
phare si le bruit d'une lutte parvenait 
jusqu’à lui. Il aurait fallu un plaid, une 
couverture solidement jetée sur la tête 
do 1 homme .et étouffant sa voix. Où 
trouver l’équivalent?

Un objet indistinct, qui formait un 
petit tas à deux pa> de la porte, der­
rière l'homme, attira le regard inqui­
siteur de Jacques.

Il avança la main et comprit qu’il 
tenait smi affaire. C'était une .sorie de 
bissac en forte toile, qui, sans doute, 
avait contenu les victuailles et les bou­
teilles apportées de IMéneuf. Une forte 
ficelle servait de bretelle pour le por­
ter. On ne pouvait donc trouver mieux.

En trois se<.'.ond>̂ ‘S. Jacques so trouva 
derrière la chaise de l'homme, prêt à 
prendre son élan.

— Mes mèches, disait Tonie en es­
sayant de se lever; mes mèches, vois- 
tu, c’est toutes les heures qu'il faut que 
ça se coupe... .Autrement ça file,... et ça 
casse les verres...

— Tiens-toi calme, répondait l'autre, 
en lui collant le nez à la table.

Mais l’ivrogne était obstiné.

— C’est pas toi qui les payeras les 
verres cassés... Et i inspecteur ne veut 
pas m'en passer plus de trois pour cent 
a casser... Trois pour cent... Si c’est 
pas une pitié... Tiens, je vais voir mes 
mèches...

De nouveau son interlocuteur levait 
le bras pour le forcer à rester tran­
quille; mais il n’eut pas le temps d’a­
dresser le mouvement, pas même le 
pouvoir de prononcer une parole.

Encapuchonné par le bissac, avec la 
corde aux dents pour bâillon, il eut beau 
se débattre, ses poignets, pris comme 
dans un étau et ramenés derrière son 
dos, furent solidement liés eu un tour 
de main, Jacques lui défit sa ceinture

ftour lui entraver les jambes et, sans 
açon, le poussa sous la table comme 
un paquet.

Le gardien avait, à cette vue, ouvert 
de grands yeux étonnés, mais il ne 
trouva qu’un grognement de satisfac­
tion à plac '̂r.

— Di’(de, très drôle, dit-il. Je vais voir 
mes mèches...

Cette fois, ce fut Jacques qui l’arrêta 
dans son essai de déplacement. De la 
porte ouverte, il avait fait signe à maî­
tre Alain et à Bruno d'entrer.

— En voici deux hors d’état de nuire. 
Gardez-les en silence... Avec l’autre, ce 
sera moins commode...

— Mais nous n'avons qu’à lier et bâil­
lonner cet ivrogne et nous vous sui­
vons.

— Non;... regardez cet escalier en 
pas de vis, un seul homme peut y ma­
nœuvrer à l'aise, et s’il n’a qu’un ad­
versaire en lace, la partie est égale q â

trois, nous vaudrions moins qu’on;... 
attendez mon appel pour monter.

Pour des hommes d’action, l’argu­
ment est irréfutable. Maître Alain et 
Bruno bâillonnèrent l’ivrogne et le dé­
posèrent sur son lit. Puis ils écoutè­
rent.

Jacques, usant du môme procédé que 
pour atteindre la plate-forme, grimpa 
l'escalier de fer à genoux et parvint 
ainsi, sans rien entendre et rien voir, à 
ia grande chambre du phare.

Par un phénomène qui lui parut des 
plus étranges, car au dehors le brouil­
lard était toujours aussi dense, aussi 
noir, aussi impénétrable, cette salle 
octogone, dont les parois supérieures 
étaient faites d'immenses lentilles diop- 
triques de cristal, avait conservé dans 
cetie nuit profonde uno sorte de lumière 
crépusculaire, qui lui permit do voir 
suffisamment les dispositions des lam­
pes éteintes, sur une tablette ronde et 
mobile, enserrant l’arbre principal de

te du phare.ia construction, l'axe de fon 
Sur le côté, une petite porte co*mmu- 

niquait avec un balcon do fer extérieur, 
et là il aperçut la silhouetle de Brin-
d'Amour, penclié sur l’abîme, attentif, 
absorbé, attendant sans doute un bruit, 
un fracas, des cris, attestant la catas­
trophe et le naufrage de la Sérapbifa, 
pour regagner son canot, la côte et dis­
paraître.

Le premier mouvement de Jacques le
poussait à courir droit au misérable, à 
le terrasser, qui sait? peut-être à le 
jeter dans PaDÎme ouveit sous ses
pieds, et c’eût été justice.

Mais la pensée que Duclair

étaient peut-être en ce moment à di : 
brasses de quelque écueil et que lepha c 
rapidement allumé pouvait ms sauve-. 
lui fit ajourner la punition du drôle c: 
parer au plus pressé.

Doucement il s'approcha des lampe.s 
et se rendit compte alors de la lueu - 
crépusculaire qui lo favorisait si bic . 
Le toit du phare était vitre, et à traver 
ce vitrail, il put apercevoir, bien ai. 
dessus de la région embrumée, une lé­
gère échancrure dans le ciel et le croi 
saut montrant le bout de sa corne. 
C’était la réverbération de ce petit uI'H • 
ceau de lune sur les lentilles les pi i 
basses du phare qui avait produit I ■ 
lumière de veilleuse dont il atlait proô ■
ter.

Tenant toujours do l’œil Brin-d’A- 
mour, il alluma successivement uii 
lampCj puis deux, bientôt les quatre q f 
formaient le demi-jeu des deux table.
tes, et mirant exactement les lampe 
dans leurs lentilles, il opéra, comino .m 
coup de théâtre, la soudaine résurrec­
tion du phare.

Et malgré le brouillard, la baie s • 
trouva tout à coup illuminée dans un 
rayon d’environ dix milles marin.s

Brin-d'Amnur se sentit suinte neiV 
enveloppé par cette lumière intense, 0 
il se retourna à la fois stupéfait, furieu - 
et ébloui.

Son premier mouvement fut do s ‘ 
précipiter dans la lanterne par la purî 
du balcon restée ouveite, et là il v... 
Comme dans un nimbe de feu, sc dres 
ser Jacques, qui avaitnégligé, avec <ot' 
dédain habituel du danger, (le se mot«ri 
â l’écart. fUa siMte â de mai a./

Ayuntamiento de Madrid



L a  Lan tern e
nil. une charrette dans laquelle se trouvaient 
U. Michel Guilchcr et sa femme, fermiers de 
M. do Saint-Maur, à Kéribo, a été tamponnée
par le train se rendant à. Pulmpol, au passade 
l  niveau de la Madeleine. Le cheval, traîné
lur une longueur de '0  métrés, a été littérale- 
mci t éventrô, au point que ses intestins 
étaient répandus sur la voie.

M. Gullcher et sa femme ont été projetés 
fiolcniment hors de la charrette et se sont fait 
an tombant de gr-ives blessures à la tête. 
La femme, transportée dans une maison voi­
sine, a reçu les soins de M. le docteur Cor- 
eon.

Depuis moins d'un an, c'est le troisième ac­
cident qui se produit sur cette ligne.

brisées et fut conduit à l'Hdtel-Dieu.
deuxième, M. Gourpuat, eut une jambe frac­
turée et une main écrasée; on l'a conduit à
son domicile, rue de Gréqui. Le troisième a des 
fractures graves à la tète.

C R E U SE
CmiHsac, 3 octobre. — Ges jours derniers, 

M. Eugène Tailier, fermier au village de Ville- 
Ville. commune de Boussac-Bourg. conduisait 
aiie machine à battre le grain. A un certain 
moment, voyant que les nœufa obliquaient 
vers le fossé, il voulut passer derrière le véhi­
cule. son pied glissa et une des roues de la 
locomotive lui passa sur le pied gauche.

Sa blessure est grave , le médecin craint que 
l'amputation soit nécessaire.

H A Ü T E -Q A R O N N E
M ontaubaii, 3 octobre — La nuit dernière 

a eu lieu une véritable chasse â l'homme.
Une battue avait été organisée pour s'empa­

rer de Longueville, l ’auteur de l'assassinat 
commis â La Française, qui avait été vu hier 
soir aux environs de Montauban. Mais toutes 
les rechei’ches sont restées infructueuses.

L O IR -E T -C H E R
CloîN, 3 octobre. - -  Hier, deux Ivrognes se

' fuBout pris de querelle pour un prétexte futile et 
eu sont venus aux mains. L'un d’eux. Joseph 
Btiiot. âgé de vingt-hii t  ans, braconnier, 
maurant aux Glacis, ayant été terrassé par son 
adversaire beaucoup plus fort que lui, a ouvert 
sou couteau en se relevant et lui en a porté
trois coups, dont un a tranché l’artére caro­
tide et a déterminé la mort. La victime est un 
maçon nommé Edmond Billault, âgé de vingt- 
tix  i>ns, domicilié chemin des Gornillettes.

Le meurtrier a été arrêté

L O T -E T -G A R O N N E
Clu lrac, 3 octobre. — Hier, un incendie a 

éclaté à Loches, commune de Montpezat, tou­
tes les habitations de cette propriété sont de- 
vcmios ia proie des flammes; un individu, 
connu dans la contrée sous le sobriquet de 
Canada, marchand ambulant, qui était couché 
dans une des dépendance.s et qui a été, croit- 
on. la cause inconsciente du sinistre, a péri 
dans l ’incendie, on a retrouvé son cadavre 
earl'onisé parmi les décomiires, le bétail et 
les récoltes renfermées dans les chais ou dans 
les granges ont été également brûlés

I C.S pompiers de Granges sont accourus sur 
les lieux, mais le manque d’eau provenant de 
la sécheresse actuelle a empêché les pompes 
de fouctiouncr.

R H O N E
Lyou, 3 octobre. — Hier matin, un grave 

acoideut s’est produit dans une maison en con­
struction, rue de Vendéme.

Plusieurs ouvriers de M. Chaize, entrepre­
neur rue Franklin, étaient occupés à déchar­
ger une énorme colonne en fonte sur un avant 
train. Au moment où ils suspendaient cette 
colonne à l ’aide d'une chaîne en fer, cette 
chaîne se rompit et la colonne vint s’abattre 
sur trois malheureux ouvriers qui furent griè­
vement blessés.

L ’un d'eux M. Rernardin, eut les jambes

S E IN E -E T -M A R N E
C récy-eu -U rie, 3 octobre. — Une jeune 

fille de dix-huit ans, Louise Ronssln, se trou­
vait à un tir de salon sur le champ de foire de 
Crécy-en-Brle. Armée d’une carabine Flobert, 
elle s'amusait à casser des pipes.

A  ce moment survinrent quatre jeunes gens 
parmi lesquels se trouvait un nommé Gontier, 
âgé de 25 ans. demeurant à Prévillers, com­
mune de Boutigny.

Celui-«i adressa à la jeune fille un propos 
plus que galant. Louise Ronssln se retourna 
Drnsqueraraeiit et dans ce mouvement elle 
pressa inconsciemment la gâchette de la ca­
rabine.

L'arme partit et la balle atteignit Gontier à 
l’œil. Le malheureux tomba aussitôt inanimé. 
Qn se porta à son secours, mais malgré tous 
les soins qui lui furent prodigués, il mourut 
trois heures après.

La jeune fille, auteur de l’accident, avait 
pris la fuite, mais elle a été arrêtée par la 
gendarmerie de Crécy.

S E IN E -IN F É R IE U R E
Rouen, 3 octobre. — Nous avons annoncé, 11 

y a quelque tempes, l'arrestation de l'abbé La- 
cheray, curé de Pontaine-la-Mallet, sous l'In­
culpation d'attentats sur plusieurs petites filles 
de cette commune.

L ’instruction de cette déplorable affaire étant 
terminée, la chambre des mises en accusation 
a décidé le renvoi de l ’ahbé Lachcray en cour 
d’assises.

Le curé Lachcray a été extrait do la maison 
d’arrêt du Havre, pour être conduit au che­
min de fer et transporté à Rouen.

L'accusé passera â la prochaine session de 
cour d’assises.

V O S G E S
M irecou i'l, 3 octobre. — Un déserteur fran­

çais, originaire de "Vitteradorf, arrondissement 
d’Altkirch, s’est présenté au bureau de re­
crutement â Guebwiller (Alsace).

Ge soldat avait servi comme sergent dans le 
3* légiinont d'infanterie de marine â Roche- 
fort et avait réussi à se réfugier en Alsace, 
lors des manœuvres qui ont eu lieu près de 
Mirccourt.

t e déserteur a été dépouillé de son uniforme 
à Sewen Comme il a été condamné comme 
réfractaire, il aura avant tout à subir sa peine.

DÉCLARATIONS DE FAILLITES
(Jugemen/s du l''ocfo6re)

Contant, teinturier, â Vincennes (Seine), r, 
de Montfeuil, 64.

Ponchelet, entr. de serrurerie, r. Chariot, 35. 
Lansatlo. entr. de serrurerie, 6, r. Montebello, 
â Vincennes. act. sans dom. connu.

Guérin et G*, commerce des bois, 102, rue 
d’Aubervilliers.

Lesueur et G*, miroiterie, 5, r. d'Hauteville. 
ensuite 8ü, r Volta.

A.Boullin, md de vin, 27, quai de la Tour­
nelle. act. sans dom. connu.

Lavergne. md de vin, r. Bassano, 9, act. rue 
de (jreneile, 30.

Galut, anc. md de vin-charbon, rue de la 
Chapelle, 12, act. sans dom. connu.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
{Jugemenls du P* octobre)

Sanson, hôtelier restaurateur, rue du Vieux- 
Colombier. 9.

LE MARCHÉ DH JOUR
Marché commercial du 3 Octobre

Farines 12 mare. les 150 k.
Courant..... 4.) . & 43 25

O bre 43 25 â .. 
Nov.-dfir.... 43 25 à 41.0 
4 Dovembre- 43 k - ■
4 P' e ‘ ers.. 1 75 à 1 

Seigles les 100 kiL 
Courant..... 10 2ô à 10 .'lO

bre 10 5 à . 
Nov.-âfc,... 1 7b a .. .. 
4 novembre. 10 75 à It .. 
4 I r<> iers- Il à H 25 
Huile de colza les 100 k. 

Disponible.. i'<50à 4î  7.5
Uctübj'0.....  49 5 à 9 75
N V. ir  ..4  .50à 73
Nov -n,',.-, . 75 à 50 ..
4 premiers.. 5û 75 à 51 . 
Térébenthine les 100 k. 

Disponible.. 58 .. à .. .. 
Septembre.. 5̂  .. à .. ..
Octoiiv,-. sa .. à .. ..
Nov.-«ir'«'.... 62 .. à .. ..
4 premiers.. 64 .. à

Alcools l’bectoL
Octobre......3.' 75 à 33 ..
Nnv.* 33 .. â T2 25
h’ov d'V. . .32 25 à 33 50 
4 premiers.. 33 75 à .. .. 
Circulation: 2.t00 pipes-

BMs, les 100 kl!.
Courant..... is A 18 73
t.D bre .. 18 75 à 19 . 
N..V.- ' Il» & 11 5 
4 novembre. 19 25 à 19 5 ■ 
4 ir  i r . . ' 0  5UA'9 75 

Avoinesles tOOkit.
Courant..... là à
 ̂M bre 15 25 à 15 50 

Nov -  •('c . 15 25 à 15 50 
4 Dovembre. 15 ?> à 1.'» .M! 
4 P em ê .. I OA 5 75 

Huile de lin, les 100 k. 
Disponible.. 50 .. à .5 50
Oct L> .... 49 75 I 50 25 

O . .. n. 75 i  <9 25
Nnv.-OA .̂... 4̂  5 à 49 l i  
4 premiers •• 43 2' & 4S 50 

Pétrole leslOOkil. 
Disponible.. 31 . A 3 .«
Essence..... 45 & 40 .
Raffm l’hec. "5 à . .. 
Ess. l'hect... 3 23 A .. .. 
Pélr. blanc. 3.3 25 A .. .. 

Sucres les 100 kil.
Courant.....  34 25 A 3i .•

bre.. 3< 2.i A 34 .. 
4d’octobre.. 31 i5 à 3' •- 
4 premiers.. 3t 0 A 34 25 
Roux, 88 n*.. 31 50 A .. . 
Circulation.. 9.500 saci.

Avoine de consommation : 16 â 18 fr.
Farine.s de boulangerie. — On cote : marque 

de Gorbeil. 47 fr. ; autres marques, 43 à 49 fr. 
le gros sac de 159 kil. bruts. Vente calme 
par continuation et même cours sur toutes les 
provenances.

Douze-marques : marché assez actif et cours
en hausse de 50 centimes. — Blés : affaires peu

ter-noinhreuses par continuation, mais prix 
mement tenus sur toutes les époques de li­
vraison. — Seigles et avoines : toiijouiliours peu
d’affaires ot peu de variations dans la cote. —
Sucres bruU : tendance ferme sur tous les 
termes de livraison. — Sucres raffinés : de­
mande régulière, mômes prix; on cote les lîuins
de 102 â 102 50 les 100 kil. par wagon complet 
Huiles de colza et de lin : marche peu ariinié. 
mais prix bien tenus. — Alcools : auaircs plus
actives et hausse de 50 centimes sur hier.

V ia n d e  d e  b ou ch er ie  

Criée des Halles centrales — 3 oefobra 
Quantités vendues : 93.3?5'ci1. 

Bœuf.... 37.891 kll. 1 Mouton- 15.9l'k(l*
Veau.... 31.38 kil. 1 Porc. .. 8.191kil.

Bœof-..- 1 /4dederrière........ lo kil. 1 2'>» I
.  1/4 de devant........... — . 70
M Aloyau.......................  — i 40 1
_  ~  déhanché.....  — 1 70 !

ViAp......  Extra. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  —  2 . :
•> l ’*quahté...................   V  1« 2» -  .............  — 1 0-  S» -  ..............  -  1 y>
m. 4* -    — 1 40
M Pans et cuissots........  — 170
-  Caen 1/4 de derrière.........  -• 1 5t> !

1/4 de devant.............  — 1 40
l'*qualité................ — 1 8 '— 2« — .............  ^ 1

— S» —   ^  1 '
•• GiSOts.........................  — 1 0
— Carrésparés..............   ^  1 0
— AeD^aux extras..... . — 140
—• — sans téta.. — 120

„  — Tête ni fressures....... ■“  140
PoBo...... 1 ••qualité...................  — 1.30-  2* -  .............. -  1 20

— S* —   — ! . .
-  foilrine salée..........  — U »

tic- tout 50 kil. aux eutrepéis)

Marché aux bestiaux de la Vlllette
Du 3 octobre

ESPÈCES &MEHB8
PRIX DU 1/2 KILO

TSNtlOS VIANDIHETTS POIDS VlV

Bœufs.....
Vaches.... 
Taureaux-
Veaux.....
Moutons... 
POJ'CS.......

|.95« 
546 
119 

1-16 
10.'32 
4.551

1.955 
516 
IMI 

1.42i 
t .8.12 
4.551

. 72 à . 88 
. 68 . 8.Î 
.66 .77 

1 li 
- §3 11' 

63 . 72

■ 39 ê . 54 
.37 - 2 
.35 .4 ’ 
.45 71 
.41 .55 
.46 -50

Bœufs. — Vente active; cours en hausse de 
4 A i-e t.tmes tmi* 1/2 kil.

On cote: normands, 80 à 87 c.; choletais, 80 
â îi c. ; uivernuis, 8U â 88 c. ; bretons, 73 â 80c.;
charolais, :sü â ^8 c.; charentais. .. à . ,  c. ; 
mnnceaux, 80 à H4 c.; vendéens, 77 A 82 c.; 
vaches. .. â .. c. Le 1/2 kil. net.

V eau x .— Vente active ; cours en hausse de 
3 A ' 0.*'” ^^*"’  ' Il 't‘ der'>'” r

On cote : choix de Prie, de ScIne-et-Olse. du 
Loiret, de l ’I'.ure et d’Eure-et-Loir, â - ■ 
en bandes et jusqu’à au détail; uhamiienois
du rayon de Nogent et do Sens, 95 à 1 10; 
cikampeuois d'uuires proveuauces, iiO à 1 f>'.; 
flamands, fl à i c. ; manceaux. 83 à 98 c.; 
veaux de la Seine-Inférieure. 81 à 95 c.; de 
l'é veyi o 1, 83 à 90 c. Le 1/2 kil. net

M outous. — Vente active : cours en hausse 
seiisil)le sur tmitps les catégories.

On cote : petits moutons du Centre, 1 06 â 
1 10; auvoi'gnuis, 1 fr. a . 06; charentais, 95 à 
99 c.; métis, 1 fr. à 1 06; gascons, 93 à I fr. ; 
bizets, t 03 à 1 08 ; albigeois, 1 06 â 1 09 ; afri­
cains, . â .. c. Le 1/2 kil. net.

Porcs . — Vente meilleure; cours en hausse 
de ‘I â 3 centimes par 1/2 kil.

On cote : porcs gras, 46 à 50 c. ; laitons, 
47 â 49 c. Le V2 kil. vif.

On cote à la pièce de 63 à 72 c. Le 1/2 kil. 
net.

C u irs  e t  p ea u x
Le Havre. 3 octobre. — Cuirs. — Calmes. — 

On a vendu 114 Montevideo saladeros bœufs 
légers à 62 fr. les 50 kil.

Dépêches commerciales
— Cafés â terme,—Le Havre, 3 octobre 

Vente : 23,(100 sacs.
Octobre............ 9/ 5)
hovembre........... 9’ S
Décembre........... 91 .
Janvier................... 9i 7‘
Février..................  93 5
Mars.................. 90 5

(Intoiis à terme. —
Octobre.............
Na>.-tmbre........ -
Décembre...........
Janvier..............
Février..............
Mars................. .

5î . 
5i 75 
• ' .
57 2 
55 50 
55 87

Avril......... .
Mai................. .
Ju in ...........................
Juillet...................
Aoôt....................
Septembre.... .....
Vente : 5.800 balles.
Avril..........
Mai.
Ju in .........................
Juillet...................
Aoôt.....................
Septembre.

91 . 
90 .. 

5
83 .. 
82 25
'<6 25

56 12 
5-i 3'
56 B 
5ii x7
57 12 
57 2*

M é ta u x
Cote officielle dos métaux sur la plaça de I*aris, 

arrêtée le 0 ■̂ cptemtx e ;
■;iNc

Silésie, livrable au Havre......................... . 4075
Anues bonnes marques, Uvrab. au Havre... 4050

cuivur
Chili en barre, 1”  marque.................... 123 25

— marques o r d i n a i r e s . 120 S
En lingots et plaques......................... i z 5
Rest belecteu. .................................... . 1.30 25
Minerai Corococo, cuivre cont......... .........  120 ..

H m
Marques ordinaires, livrable Havre.......... 28 25

-  -  ’ -  Paris............  2«75

S,
Banc», livraRAüQ Havre ou Paris****** •*»• |8JL**

Détroits, — - ....... JJj «e
Anglais Com., liv. Havre ou Rouen..... . **

BOURSE DU 3 OCTOBRE
C ote o f f ic ie l le  d es  m a rch a n d ise^  

Cote cote
précéd.
« “w i2MâT0ue8........4,7,7 159 kil. 4; .. 42 25
«9 75 colza tous mis.... . -• 1? 75 . . . .
5175 — entonnes....... . — s\lt •• ••
5'* 75 — épuré.................  — ?]{75 . . . .
50 .. tin en fûts.....................  — ^0-5 . . . .

2 2> AIcoolSO-.................  rhect. 2 ..;..........
.3 25 SucreRlancn*3....... 100 kit 7 •• ••
3 50 -  brutSS*............  -  .3150 .» ..

102.. — raff-bonn...... . -■ 1S2 ..........
103., — raff. belle..... . — 10
60». „  — .certificat.......  — 5!| •• *.*•
5?S '| Suif frais 43* 1/2.......... — o * ............
52 50 — deprovmce..... » ^  52;. ••**
36 7' — enbranclio......  37 10 . . . .
La moyenne des cotes officielles des alcools pen­

dant la semaine du 3 au'2 < P e libre est de 3M25 
Moyenne des alcools pour août * 29.4i.

ROBERT-HOUDIN. -  8 h. 1/2. -  Château d 
Mesmer. — L'Auberge du Diable.

TU iiATRE  ISOLA, j9. boulevard des Capu­
cines. — Attractions féeriques, IsoUsme. 
Suggestions. — Matinées Jeudis, dimanches

?

PETITE CORRESPOKDMCE
A. U. 160. — Oui.

R É U N I O N S & A V I S  D I V E R S
Tous les anciens combattants — ----- -

sont priés d’assister â la réunion qui aura lieu 
le dimanche 6 octobre prochain, à trois heures

du Bourget 
aile_ __ _  ̂ ... _ TîPi— w.. _——-

récises de raprés-mlal, dans la grande salle
U .........  ’lit. Ciifé du Globe (au premier), 8, boulevard 

de Strasbourg, en vue de leur participation à 
la célébration du 25* anniversaire des combats 
de 1870.

SPECTACLES DU 4 OCTOBRE
TI1EATRG9

OPÉRA. — 8 h. — Roméo et Juliette.
FRANÇAIS. — 8 h. 1/2.-* Les Tenailles.
OPERA-COMIQUE. — 8 h. 1/4. — La Navar- 

raise.
ODEüN. — 8 b. 1/2. — Les Trois Saisons — 

La Vie.
VARIETES. — 8 h. 1/2. — La Périchole.
PALA IS -R O YAL. — 8 h. t/4. — I.e Train de 

plaisir.
VAUDEVILLE. — 8 h. 1/4. -  Mme Suns-Gène.
GYMNASE. — 8 h 1;2. — I es Demi-Vierges.
BOUFFES. — 8 il. 1/4 — Les Trois Cousines. 

— ' a Dot de Brigitte.
FOLIES-DRAMÂTIQUES. — 

e lu»-- I
8 1/ 2. -

l'it !■ IS.
NOUVEAUTES. - 8  h. 1/2 .-Hôtël du Libre-

leEchange. — Dame et valet. 
PÜRTE-St-M ARTIN . -  . h. Relâche.
AMBIGU. — 8 h. 1/2. — Le Château de Grantier.
CHATELET. -  8 h. 1/4. -  Cendrlîlon.
DATTE. — 8 h. 1/2. — Les 28 jours de Clairotto.
MENUS-PLAISIRS. — 8 h. 3/4. — La Garçon­

nière. -  i;C (loil'ret.
THEATRE DE L A  REPUBLIQUE. -  8 h. 1/2. 

— f.es Etoiles de Paris.
CLUNY. — 8 h. ./. — Coup double. — Mam'- 

zellc Bémol.

T b éA tres  de qu a rtie r
B A T IG N O L L E S .-8 h . -  La Poissarde.
MONTMARTRE. -  8 h. -  La Famille Martial.
BOUFFES-DU-NORD.—8 h.— Siège deParis.
THEATRE DES TERNES. — 8 h. 1/2. *«

haiii|i'«rri"l Hlgn; au.
THEATRE-MONCEY. -  3 h. 1/2 -  La Prin­

cesse de uugUad.
BELÎÆ VILLB. — 8 h. 1/2. — Grande MarnléreT
GRENELLE. — 8 h. — Dame de Monsoreau. 
M O N TPA R N A S S E .^ ” 8 h. -  Glgolette.
GOBELINS. — 8 b. — Mam’zelle Nitouche.
F0LIE8-BEL"LÈV ILLB ."- 8 h. 1/2. -  Gousia* 

Cousine.

C on certs  e t S p ec ta c le s  d ive rs
FOLIEE - BEBGEHE. — Les merveilleux 

Craggs. — Kara, champion jongleur. — La 
Belle et la Bête. — Emilienne cT.Alençon. —• 
Dimanches et fêtes, matinées réservées aux 
familles.

ELDORADO. — Tous les soirs, à 8 h , concert. 
Dimanches et fêtes, matinées à 2 heures.

SGAIjA. — Tous les soirs, â 8 h., concert',' 
Dimanches et fêtes, matinée, à 2 heures 1/2.

O LYM PIA  (boulevard des Capucines). — Tou^ 
les soirs, a 8 h. 1/2, spectacle varié. — Ls 
Coucher delaMarlée.pantomime en un acte.
— Paris-Sport, pantomime en trois tableaux.
— Dimancries et fêtes, matinées réservées 
aux familles.

CASINO DE PAR IS  et NOUVEAU THEA­
TRE. — Tous les soirs, concert-spectacle.

ÀLGAZAR”  D ’HIVER, 10. faubourg Poissoa< 
nlére. — Tous les soirs, à 8 heures, spectacle< 
concert.

MOULIN-ROUGE (place Blanche). — Mme* 
And. Phllipp.J.Cook, Kamouna, Pauline, etc. 
Tous les soirs spectacle-concert, bal; fôtea 
de nuit les mardis, mercredis et samedis. 
Dimanches et fêtes, à 2 heures, in.atinées.

TRIANON-CONGKRTiboulev. RochecUouart).
— Tous les soirs, à 8 heures, spectacle varié.
— Dimanches et fêtes, matinées.

GRAND-GONCEBT DU PHE-AUX-GLEKCS, 
85, rue du Bac. — Tous les soirs, spectacle* 
concert. — Dimanches et fêtes, matinée.

JARDIN DE PAR IS  (Champs-Elysées). -  
8 h. 1/2.—Concert-promenade, spectacle varié.

CIRQUES
NOUVEAU-CIRQüE -  '« h. 1/2. -  Troup« 

nouvelle — La « Petite Plage », boufTimneria 
nautique

GIIUJUE D’HIVEH. — 8 h. 1/2 — Le taureau 
dressé, de Fessi — Dimanches et Jeudis, 
matinée ■< 2 heures 1/2

HIPPODROME Dü GHA.Vll' DE .\lAiio l̂>a- 
lais des Beaux-Arts) — Tous les soirs, re* 
présentation, à 8 h. 1/2. — Troupe nouvellej 
pantomimes. — Jeudis, dimanenes et fêtes, 
matinées à 2 h. 1/2.

Imprimé sur du papier provenant de U 
Pa^elerte de Slains, propriété de la Lanterne

ncre de la maison i,orilleux.

Le gérant ■ U. DuTEnTRB.

II. DuTEnrae, imprimeur de la Lanierue, 
18, rue Hicher.

A N N O N C E S  D I V E R S E S
JUAIjX  o k  d e n t s

Si vous souffrez des dents, servez-vous des 
G o iitles  de L ed ié , l ’effet de ce merveil­

leux remède est immédiat. — Envoi franco 
contre 2 fr. 20, Institut Dentaire, 2. rue Richer

I  I  C  R& B iftj C«r(iini et radical* da
Bq V ”  fSm Ira V Niv l a  toutrs les AflocUons da 

bJPeau.iitaKrsf^lales vartqueuseH.éiieiiBci*
nblH.Utrelttiii-it e*:&liK'(ûed«’ia:e*lr$:bORrirs, irndéreBM 

M  4u lUTiil ; rosUge i H  le f  joar. M. lA ’tURPJaAND, KM* 8 ^
' ■ I Ml C«rfM|.

L'Exposition et la Grande Mise en 'Venta des 
r f f O X J V E A X J T j â S  d ' H I V B ï ï

conmieiiceroiu
X-’ü 'P a ’X > I "y  O O T O B ^ B

GRANDS MAGASINS Dü

L O U r e E
P A R IS

L u n d i  7 O c t o b r e

fUiPTFT?î%T n ï ï l t i ï i i - a a f t B B l

M A  M I
H e c t o r  d e

l lo in a n  ia é d lt  p a r

A . X J

Maison Aristide BÜUCICAUT .

M S  N O U T E A U T Ê S

D’AUTOM NE ET D’HIVER

Pour écrire vite et bien
IL FAUT SE SERVIR DES

PLUMES DE LA LANTERNE
La boite de 144 plumes 1 fr. 40/ra7ico

îlln<itré 'M  - -  tcU tinr,

Ces seuls m o ts :  “  Pauvr«-|*'èute îëffime, e lle  est m al fhâfifa*®!”  fo n t  in v in c ib le m e n t s e r re r  le  c œ u r ;  on  devine un  
m ystè re  ;  on com pa tit, sans la  conna ître , au  m a lh e u r de ce lle  q u i est m a l  m a r ié e ,  aux to rtu re s  de l'In n o ce n te  v ic tim e  
q u i, soutenue p a r  i ’a m o u r  m a te rn e l, so u ffre  p a r fo is  son m a r ty re  sans une p la in te .

H ecto r de MONTPEITREUX, que les succès répétés de M a rié e  en b la n c  e t de l ’E n fa n t d u  D m r c e  o n t classé au  
p re m ie r  ra n g  des ro m a n c ie rs  pop u la ires , a spécia lem en t la  note  émue p o u r  ra c o n te r  ces d ram es du m a ria g e , io u io u rs  
ém ouvants, souvent s i crue ls.

M A L  M A R I É E ,  ro m a n  p lu s  ém ouvant encore  que ses devanciers, ne tro uve ra  pas  une âm e insensib le .
Les m ag n ifiq ue s  aquare lles, dues au  p inceau de Z IE R , d onnen t la  vie aux scènes p a lp ita n te s  de ce dram e.
P A R T O U T  l O  Centimes la livraison Illustrée en c o u leu rs  P A R T O U T

I Ivr$)i«nn GRATIS A TOUS LES LECTEURS : Couverture, Titres, Faux-Titres Ire 1 
« M M  ■ W B  I  lu  < LivitUbllM permettant deconse>*ver cette belle et importante publication • UlVrdlSOfl u n M  I  U B  S k

f ' y z Æ ï m d i  ' J  O c t o b r e  '
e t  J ou rs  s u iv a n ts

J U Ï jKS» IÇOTJF’J'' S i. C**’, 4*^» C loH re-Saîn l-H ouoi*é . — P a r ia
m'Âi

E x p o s m o r i
G É N É R A L E

Grande Mise en Vente
X3E TOU-TES I..S8

NODVEADTËS fl’H T O
NOMBREUSES OCCASIONS 

A TO US N O S  CO M PTO IR S

POU R 35 CENTIM ESK A Y J A L h. te ti(« L. fi Mliu«r, *iiU nr, pwi. Si  ̂I, r. M vM«i-iu.e u. A/i fi

nmmm  c h e z  t û o s LIBRAIRES iâ R C H A N D S J O U R N A L
LE NUMÉRO LE NUMERO

O F k . A . ] S r i D  J  O  X J  I R .  3 S T  u A .  3 L ,  3 L . I T T É  I X . A - I I X E  1 31.. 3 L .  X J  S  T  I X  É
Paraissant trois fois par semaine • LES MARDIS,  JEUDIS et SAMEDIS

B O U R S E  S B  P A R I S  O U  3  O C T O B R E

DÉSIGNATION

DES VALEURS
Frécéd.
clôture

Deroier
cours

FORDS D’ÉTATS
0 0,0 fraisais.................

3 0 0 amortissable......
ei

3 ’ =*-"

cpt

en 7d ans.
2  0,0

Tunis 3 0 0.................

ACTIQHS

... cpt
terme 
... cpt 
terme

!

panqne de France ................  ci)l
Actions nom. — J déc..... tcrnio

l'aiHiiie (le Paris ................  rpt
fiCO fr. tout payé.Jouis.janv. terme 

Coii>] I. nat ri'usr 5t)0 f.-J. aoét. cpt 
t (jiiiploir e.v en Iiq ,
Ciédit fonc.etag.d .Mgér.jOOfr 12..p. 
Cu'iiit foncier cpt

LfO fr t. ['. Jouis. Janvier terme 
d'esroniplc (te Paris . cpt 

:10 r. ‘/«O f. P- j'iuis. janv. terme 
Ci Ctiif iiuiusiiici. 125 r. p. nov.. rpt 
Rang.'fian.<.j00r. 750f ;i J.avrilcpi
Crédit lyonnais..............  .. cpl

:C0 f. 250 ]i — Jouis. 25 sent. t(?rme 
I.* femc. (U* Franco 950 p J. Juii. cpt 
l’i.nc. Ij ciiniîyse 2Ô0 P J .juil. 81 cpt
Crédit mobilier........................ cpt

f-CCfr.t, |v—Jouis, juil. 83 terme
ï'ociélé générale .................... cpt

5C0fr.25Ufr p. Joins, oct... terme 
N.inq. parisienne 500 p. J. j.anv cpt 
r.aiiq Misse, fr. 5(W f. I. p. mai . cpt 
Kst TiOû fr. —Jouis, iiov.. .. cpt
lAun-Médilcrranée...................cpt
'.'CO fr t. i>. — Jouis, nov. • • terme

Midi .................................... cpl
;00 fr. t. p. — Jouis, janv-. • terme

Nord ......................................Cl)'.
400fr. t. p. — Jouis, janv... terme 

Oiîi ans...........; .................... cpt

100 25
lOü 47
. ;t 95

lOG 4() 
106 *0
cOO .

3 50 
3 S'J 
tW 
9 lu 
6-,0
420
822
8.ti .5

100 3 
10U47 
10:1 'J . 
100 . 
lOt) 1)0 
10 75 
501

DÉS6INATION

DES VALEURS
Précéd. Dernier DÉSGINATION Précéd. Dernier DÉSIGNATION
clôture cours D E S  V A L E U R S clôture cours D E S  V A L E U R S

Messageries maritim. J déc., .cpt
Suez (actions) .......................cpt

500 fr. t. p — Jouis, janv... terrna 
 ̂idélègat.) remb. 500 fr J. j . . cpt

Dynamite..............................
Téléphones...........................

650
3237 jO

660 .. 
3252 5'»

Panama icanal interocéan.)
500 fr. t. p. — Jouis, janv’ 

Autneh. 4 0 0 or. Jouis oct.

3'80 
3715 
9 0 
ÎO. 
661

Hongrois 4 0 0 or Jouis, j .
Egypte 7 0,0............

•Dette unifiée) nov-

50

420
82Ü
81-8

.3i7 50 
7t

510 .

50

500 fr. t. p. — Jouis, oct... • terme 
('iiost, EÇOfr. t. p. — Jouis, oct.. cpl
Gaz Parisien. .........................cpl

750 fr. t. p. — Jouis, oct__  terme
IransaiJantiques. — J. janv.... cpt

475 .. 
215 . 
‘60 . 

14 2 50 
U7t 25 
12 0 
125: 
,178 .. 
17 0 ,'5 
15i>2 .. 

Il5f3 75 
lOâf) . 
Il 0 .. 
11.32 50 
S47 ..

50

342

475 
215 
9-.0 

14 S 
1473 
1260 
1260 
17S2 50 
178ü 
U60 
15i0 
I0>.' 
1133 
U35 
340

cpt 
terme 
... cpt 
... cpl 
... cpl 
... cpt 
terme

625 .. 
50

5103
: 103 
1 103 ..
' 105 55— - , n „ t tCI lUOEspag. extérieure, 4 OjO. J. O. cpt

Italien 5 0 0 ........................ cpt
Jouissance janv...............terme

Russe 4 O'O J. mai 95...............
4 0/0 1880] mai 95..............
4 0/0 1fr90j juin 93..............
4 0/Ot89J] mal 93...............
4 0. 0 1894 ). juill..................
consolidr J juiU ..............
3 0/0 189! J juill.................
3 t .21894/ Juill..................

Turc 4 0 U ib* li oü. D.) J. janv ... cpt 
— obi. ouo. priorité id. .. terme 

Banque des Pays'.\ufrichiens .. cpt 
500 fr. l. p. Joui.ss. janv.. terme

Baniiiic bynoth. d'Espagne___ cpt
200 fr. p. Joniss. juil.....

du Me.xif̂ iBanque............. Me.xique..............
500 fr. 200 fr, p. Jouis, janv.

BaiKiUC Ot .'Diane...............
500 fr. 200 fr. p.̂ Jpuis.

terme 
.. cpt 
terme 
. ■ cpt

................ ............ ,___  terme
Crédit Foncier d’Autricne.......cpt
Crédit Foncier Egyptien........... cpt

500 fr, 125 fr. p. févr. 86__ terme
Tabacs de t’Êmp. Ütt. av. 84..... cpt,, , ... n . r - . . . -  ...i

terme 
... cpt 
terme 

cpt

69 .
90 .
9 ■ .. 

102 65 
102 . 

00 60 
lOi . 
1 0 ! . 
101 i;o
91 30 
96 T5 
,25 10 
493 .. 
fil'

3 5<J
632
269

8

103 65 
10 5
1Ü2 9.1 
105 80
69 .
9 .. 

,90 5 
1025 
101 80 
101 80

Crédit Mobilier Espagnol • • •
Act. de jouis, Jouis, j. 82..

Autrichiens.......................
3Gu fr. t. p. Jouis, juillet.. •

Sud-Aulricnien..........................
500 fr. t. p. Jouis, juin 1886. terme

Méridionauv........................cpt
500 fr. t p. Jouiss. janv..... terme

Madrid-Cacérès 500 fr. t. p, juill--. 
Nord'Espagne..................... .......

75* 50 
769

!0.' -n)

Précéd. Dernier DESIGNATION Précéd. Dernier

clôture cours D E S  V A L E U R S clôture cours

Nord-Espagne 500 fr t. p. J. janv-..
500 fr. t. p. Jouiss. janv..............

Torlugais 500 fr t. p. J. janv.........
Saragusse....................................

DBÜGATIOMS

lO.'i 10 
101 ;,5 
9! 35
9;; fi?

492 " 
613 ..
5 0 .

582

1)15
460

758 75 
1410 
460 .

.41 25
102

4f5 . 
GS50

41 75 
10 50

A U
Ville de Pans 1855-60..............sept.

— — 1865..................... aoôt
— — 7869 ............  31 juill.
— -  1871 ................juill.
— •- 1 4 à 100 fr.......  »
— — 1875.............. 15 oct.
— -  7876 .............  •
— -  1886.........................
— — quarts.....................
-  -  ..................................
— — quarts......................

Ville d'Amiens.............................
Ville de Lille I8('/).........................

-  -  1868 ........................
-  -  1871 ........................

ville de Lyon..............................
'ille de Marseille............. 31 juil.
oncières 500f. 4 0 0 1 853, J. mai 1892

-  600 f. 3 0 0 — —
-  500f. 4 0 0 1863.j. mail892

„  -  40Cf. 30 0 1877,/.août 1892
Commun- 500f. 3 0/01879,j. sept. !«92 
FoncièresSOOf. 30 01879, j.inai 1892 
>ommun. — 1880, j. sept. 1892
Foncières 500 f. 40/01882. i. iuil-1892

“  -  30/0 1 883, 1. juil. 1892
-  -  30/0 1885, J.oct. 1892

Commun 400 F. 3 0/Ü1891, j. oct 1692 
„  -  500f. 3,200/092, l. o.juil»2

B*Hyp'*de France, r. à 1000 f. aovM92
-  3 0,'0 1881 t. payé, j. sajL 18-J2

Algénenn. 4 0/0, r. 150............ août
— 5 0/0, r. 500............  juin

CHEfflIHS DE FER
Déne-Guelma..............  «.... août
Est 3 070........  déc.
Est 3 0/0 nouvelles................ sept.
Ardennes........ ..................janv.

10.' .. 
101 23 
7 .

142 50

r s ..
560 •• 
429 - 
4Î "5 
106 5'l 
567 .. 
; 6 ; .. 
412 50 
1(1 .. 
380 50 
96 . 

t 8 . 
U 50

100 50 
100

.
1)0 ..

10t .. 
407 50

402
503
5U1
î99

63- • 
r-62 .. 
430 . 
4I8 .. 
108 50 
570 . 
57'
.12 aO 
10.3 .. 
382 
9d 75 

11 75 
117 .

1<3 .. 
40?

46t r.o 
500 50 
402 .. 
593 .. 
485 5

46

403 50 
500 . 
50175 
409 .

3)

Est-Algérien...............
Mostaganem à Tiaret....
Cr-'indo Ceinture...............
Lillo-Béthune...................
Lyon .3 0/0........................
Bourbonnais....................
Dauphiné..........................
fienove 1855.....................
Méditen-anée 3 0/0............
l’aris-LyoïvMed. fus. anc. •

— — nouv.
Victor-Emmanuel 1862........
Médoc .............................
Midi................................

~  3 6/0 nouveau...........
Nord................................
.Nord-Est...........................
Ürléanfl............................
• -  * 1S84.................. .
r.entr.al........................ .
Onest ...........................

— 3 0/0 nouvelles........
Ouest-.Mgêrien 3 0/0.........
Est 5 0/0 r. à 650................
Lyon 5 0/0 r. à 1250............
Méiliterranée 5 0,'0 r. à 6'23..
Sud de la France.............
Réunions........................
Brésilien 5 0/0 ancien........

-  -  1881............
Andalnus .......................
Autrichiens 1'- hyp...........

— 2* — ...........
-  3* -  ...........
— séné .A..........

Beira-AUa 3 0/0................
bai’des......................
— nouvelles .......

Nord-Espagne !'• hyp.......

13 juill. 
... oct. 
... oct. 
... oct. 

oct. 
anv. 
anv- 
anv- 

janv. 
.. janv. 
... oct. 
.. avril 
. juillet 
.. janv. 
... OCE. 
.. Nord 
... oct- 
.. janv. 
... oct. 
.. janv- 
.. janv- 
... ocE- 
.. sept- 
... déc. 
... oct. 
... oct.

25

467 50 
472 
4F6 ■ 
470 .

467 50 
47- . 
466 75 
4 1

PampoUnic-Barcolone.........
Astiir., Galice ot Léon 1** h.
Portugais........................
Russes 3 0/0 'giande Soc.).
Saragossc ............................
, — 2* hypothèque ...
Lordoue-Sévüle .............

. janv.
.. sept. 
.. nov.
.. sept. 
.. sept. 
.. sept. 
.. sept 
.• janv. 
.. janv- 
... oct. 
... oct. 
... oct.
. janv. 
.. janv. 
... oct. 
.. janv.
13 déc. 

.. janv. 
A Janv. 
.. janv.

4
lit
475 
4 t .. 
473 .. 
46 ..

466 50 
468 •. 
4 'I 50 
472 5 
470 .
4 >u .. 
468
476 .. 
580 .. 
472 56 
47y 
476
4-'8 . . 
CO 
\:ù ,. 
452 .
6 6 .. 1288 . 
G50 . 
44 .. 
461 .. 
43 I

252 , 
4H6 . 
159 
loi 
41.1 . 
76 

3t0 
363 , 
2i0. 
220 
2H 
250 
2 7 
141

4 8 . 
441 .. 
47; 50 
461 .. 
4.3 . 
468 75
467 .. 
463 ■ • 
4i>8 .,
471 . 
47'2 50 
4 i . •120 ..
468 
476 .. 
4711 50
472 50 
471 .. 
471 75 
4 9 
471) . 
47̂  . 
450 
666

12 8 
652 50 
44? . 
461 .. 
430 .

Bad.i.o................................... oct.
Ti'i n icaucasien oO t)................ déc.
Aimuités Chàlons 5U) fr........... août

— Lér.'UvillH 00 fr....... sept.
— No d •"■éiô civ.)... janv.

Chem, de fe. écoiiom ...........  nov.
— C* générale..............janv-

ODLIGATiOHS

50

251 ..
405 .. 
45' .. 
451
45''50

36 50 
363 25 
■?39 
22 50 
V12 
250 .. 
237 .. 
110

■»IV1ERME«
Foncier colonial 6 0/0........ aoiH
Banq. hypolh. Franco.............nov.

- 3 0/0 81..........  s.’ iu.
‘•’rancoA'géneime.................janv.
5 K’ , foi cicre lyonnaise...........nov.

(»' .'es Eaux 3 0/0..................  '. i.
— — 5 0/0................ nov

i.az de Bordeaux...........
Laz parisien..........................j.anv
(laz central 3 0/0................... janv-
I az général........................  sept.
Cait...................................■ . oct.
Fives-Lille............................ janv.
Messager, maritim. 5 0/0........  oct.
Omnibus 4 0/0........................janv.
\ oiturcs................................. oct.
T ansailantique..................... ji'nv
Lit' militaires....................... .
folinaiagu ile la Grau............ janv

ÛD 50 
9il . 0 

(.24 . 
.VI 
iui .. 
145 .. 
51U ..

•1.9
75

'293
286
320

29> 
286 .. 
32/ .

S>iez bons (ventenaires
— Obiic 5 0/0.......
— -  30 6 t-p ....
—bon.® de coupons.

Panama 5 ■ 0 l p. ...
— 30 0 t p.........
— 4 0 0 (. p.........
— nouvelles 6 0/0.................w.
— — n lib............15 nov.

Banque Fonc. russe 1"......... janv.
_  — — 4* et 5' • • avril

naiiqoohvp. de S'ède iO 0-.. a\ril 
Crédit Ft.n- égypl 5 O'O avril
Crédit Poiic. rranco-Can.'uhea • - ■
(îaz de Madrid 5 O 'u r. 500 j ............
Bons à lots

sept. 
... oct 
.... sep 
. nov 85 
r. ' ttv. 
. 15 oct 
... oct 
15 nov

219 ..

)47 .V) 
î ‘ 4 75 
:-32 0

178 59 
10..

.17 75 
5'5 • 
'36 
612 .

B. ns Algériens.............................
Bons de la Presse..........................

!'’6 .. 
(,■51 .. 
L2 5 
9 . 
26 50 
18 '>5 
21 0 
■•1 50

240

46 5/ 
41" V. 
.74 7. 
.3/ ..
.,(.9 . 
311
J 8 25

137 
f.55 
462 5' 
9. 50 
2/' 50 
$

20 50 
J1 0

VALEURS EN BANQUE

FONDS D’ÉTATS ET VILLES
Anvers 1887.......
Autriche ||5| .
Autriche
Pari......
Barletta............
Bruxelles 1886.
lorenco .........

Fribourg 1861 . .■■
-  1878.....

Haiti.................
Liège 1869.........
riaurid 1868........
Milan 1801.........
Naples 5 0/0.......
Départ- du Nord- 
Neufdiàtcl........
lusse 1861.........

1806........
Sorbes .............
Venise..............
Venezuela 5 0/0..ACTIONSD I V E R S E S
Iquo N* du Mexiq. 
Fonc Gcnt.d'Aulr. 
La Pondiaria iVie) 
Phénix Espagnol.. 
C'*auxcheTn.defcr 
Bateaux Parisiens.
Alpines .......... . .
BnansklDsmcsdot 
Gaz Franco-belge. 
Gaz de Maubeuge. 
Eaux de Calais. -••

— Vais........
L 'EcIair................
üü Blas..............

La Lanterne........
Le Temps......... .
LI talJao ........
De Beer’s............
Kebao................Monte-Kosa............
. ' ■ ,'n Junipers
Rio-Tinto..........
Plarsr Hte-ltalie . 
Tbarsis
Vieille-Montagne..

le

157 50 
650 .. 
202 50 
505 2.1 .. 
100 .. 
22 5i 
13 5 
310 .. 
50 .. 

38 -. 
1150 .. 
500 .. 
l'J

Canal de Toudniso 
— , Verdon . 

Bons de l'exposit. 
Chàlets de néces.

~  coinmoditc 
Jumelles de ihé.àt 
Dynamuc uspagn-
Gjand-H.'nel......
Mon.dco ..............
Moulins de Corb 
Tabacs Ottomans. 
Vidanges et fc'ngr.O B U G .V T I O N SDIVERSES
Arles-Saint-Louis. 
C''aux.de5cIi.defor 
Docks de St-üuen. 
Guillaume-Luxem.
Livournais.........
Guillaume-Luxcm.
Méridionales.......
Saloniq.-Monaslir.
Séville-Xérès.....
Gaz de Maubeuge.
La Lanterne........
Créd. fonc. Canad. 
Jardin d'acclimat.
Rio-Tinto ..........
Soc. Min. des .Upes 
Eaux de Bussang. 
Urikany.............

90 ..
36) .. 
407 50 1 
2ù'i .. '
28 25
3 4 . 
205 .. 
25/ 50
495
366
139 .. 
3«0.. 
257 ..

pou

Ayuntamiento de Madrid




